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CE NUMÉRO 8 CENTIMES 

Aous écrivions il y a quelques jours 
que la France avait contracté et qu'elle 
continuait de contracter envers les bles-
sés de la guerre d'impérieuses et larges 
obligations où nous voyions une dette 
sacrée. Mais c'est aussi une dette sacrée 
que ceUe dont le pays est redevable en-
vers les veuves et les orphelins de la 
guerre. L'un de nos précédents articles 
sur les devoirs d'assistance, ou plutôt 
de solidarité nationale, que nous som-
mes tenus de remplir associait d'ail-
leurs cette question des veuves et des 
orphelins à la question des blessés. 
Puis, en un nouvel article, nous avons 
exposé ce que l'on avait fait et ce qu'il 
importait de (aire spécialement pour ces 
derniers, pour les mutilés et les estro-
piés, pour les invalides de la guerre de 
•1914-15. Et c'est avec une grande satis-
faction que nous avons vu depuis la 
municipalité de Marseille suivre, com-
me nous en exprimions le souhait, 
l'exemple de Lyon et de Paris quant à 
la création d'une école de réadaptation 
fonctionnelle et de rééducation profes-
sionnelle pour les mutilés et estropiés. 
C'est plus spécialement sur la question 
des veuves et des orphelins que nous 
voudrions revenir aujourd'hui. 

Le Petit Provençal a déjà renseigné 
ses lecteurs sur les pensions prévues 
par la loi et qui sont dues par l'Etat 
quelle que soit la situation de fortune 
des ayants droit. On sait donc que la 
veuve, ou à son défaut les orphelins, 
d'un soldat mort au service de la patrie 
a droit à une pension annuelle qui est 
de 563 francs pour un soldat, de 675 
francs pour un caporal, de 825 francs 
pour un sergent, de 900 francs pour w/)i 
sergent-major, de 937 francs pour un 
inspirant, de 975 francs pour un adju-
dant, de 1.050 francs pour un adjudant-
chef, de 1.150 à 1.400 francs selon V'éche-
lon pour un sous-lieutenant, de 1.415 à 
'4,650 francs pour un lieutenant, de 1.650 
'à 1.950 francs pour un capitaine, de 
2.000 francs pour un commandant, de 
2.500 francs pour un lieutenant-colonel, 
de 3.000 francs pour un colonel, de 4.000 
francs pour un général de brigade, de 
5.250 francs pour un général de division. 

Nous pouvons indiquer à ce sujet 
qu'une proposition qui tend à améliorer 
les petites pensions, depuis celle du sol-
dat jusqu'à celle du sergent, a été dépo-
sée sur le bureau de la Chambre ; si 
cette proposition était adoptée, la veuve 
d'un soldat toucherait 725 francs au lieu 
de 563, celle d'un caporal 775 francs au 
lieu de 675 et celle d'un sergent 850 
francs au lieu de 825. La même\ propo-
sition accorde aux veuves des majora-
tions de pension selon le nombre d'en-
fants à leur charge si leur revenu ne 
dépasse pas 1.500 francs : 150 francs 
pour le premier enfant, 100 francs pour 
chacun des cinq suivants et 50 francs 
par enfant au delà du sixième jusqu'à 
seize ans. Il n'est pas certain que ces 
améliorations, qui paraissent pourtant 
si légitimes, puissent être réalisées dès 
à présent, étant données les charges 
formidables que la guerre fait peser sur 
te budget. Mais il n'est pas mauvais 
que xla question en soit d'orés et déjà 
posée, car, tôt au tard, la représenta-
tion nationale devra s'en préoccuper 
sérieusement. 

Ce qui importe aussi, comme nous 
l'avons fait ressortir, c'est de ne pas 
faire attendre trop longtemps aux 
ayants droit le paiement des sommes 
qui leur sont dues. Il ne faut pas en 
effet que la.mort d'un soldat, d'un sous-
officier ou d'un officier au service de la 
patrie laisse sa famille dans la misère. 
Récemment, la Commission des pen-
sions civiles et militaires a émis l'avis 
;« que le droit à la pension des veuves 
et des orphelins des militaires ou ma-
rins ne doit en aucun cas être retardé 
jusqu'à la fin des hostilités, mais que 
ce droit naît le lendemain même du 
décès des militaires et doit être liquidé 
à compter de cette date le plus tôt pos-
sible, quitte seulement à suspendre la 
jouissance des arrérages de la pension 
pendant la durée des hostilités si la 
veuve ou les orphelins touchent une 
délégation de solde ou de traitement ou 
une allocation dont le cumul serait 
incompatible avec le bénéfice de la pen-
sion ». C'est le bon sens même et il se 
trouve tout à fait d'accord avec Vhuma-
nité. 

On sait que, en outre des pensions, 
'des secours peuvent être accordés non 
pas seulement aux veuves et orphelins, 
mais aussi aux ascendants du premier 
degré. Une circulaire ministérielle en a 
'ainsi fixé le tarif : 150 francs pour les 
soldats et caporaux ; 200 francs pour 
les sous-officiers ; 300 francs pour les 
sous-lieutenants et lieutenants ; 400 
francs pour les capitaines ; 500 francs 
pour les commandants ; 600 francs 
pour les lieutenants-colonels et colo-
nels ; 800 francs pour les généraux. 
Nous espérons qu'on ne lésinera pas 
pour l'attribution de ces secours qui 
sont peu de chose, il est vrai, mais qui 
dans bien des cas dignes d'intérêt 
apporteront un soulagement appré-
ciable. 

Signalons encore, quoiqu'il ne s'agisse 
ici que d'un détail, que, par une circu-
laire du ministre de la Justice, la com-
plète gratuité devra être accordée au 
profit des orphelins de la guerre pour 
tous actes relatifs à la convocation et à 
la constitution des conseils de famille 
ainsi que pour les délibérations de ces 
conseils et leur homologalion. Aux ter-

mes de la circulaire, « l'exemption de 
tous droits ne s'applique pas seulement 
aux droits perçus au profit du Trésor 
(droits de timbre, d'enregistrement et 
de greffe), elle s'étend aux émoluments 
qui sont attribués par les tarifs aux 
officiers publics et ministériels, et spé-
cialement aux greffiers de justice de 
paix pour les expéditions des délibéra-
tions des conseils de famille, aux huis-
siers pour les significations d'actes tels 
que convocations, aux avoués pour la 
procédure d'homologation des délibéra-
lions ». 

Nous demandons pardon à nos lec-
teurs pour cette énumération — qui 
paraîtra fastidieuse à beaucoup — des 
mesures prises ou à prendre en faveur 
des veuves et des orphelins de la guerre. 
Mais on comprend tout l'intérêt qu'il y 
a à ne négliger aucun effort pour que 
les intéressés sachent exactement quels 
sont leurs droits actuels et quelles peu-
vent être leurs espérances pour l'avenir. 
Bien des points, par exemple celui con-
cernant l'attribution des recettes bura-
listes, des bureaux de tabac, de cer-
tains emplois administratifs, que nous 
avons envisagé à propos des blessés de 
la guerre mais qui peut l'être aussi à 
propos de celles et de ceux que les 
morts laissent après eux, valent d'ail-
leurs qu'on revienne encore sur. la 
question : nous y reviendrons. 

CAMILLE FERDY. 

La Croix de Guerre 
On sait que la Chambre a adopté le projet 

le création d'une nouvelle distinction, la 
vrotx de auerre, qui pourra être décernée à 

PROPOS DE GUERRE 

Le projet de M. Victor Peter 

tous les braves cités à l'ordre du Jour de 
l'armée. 

La Commission chargée de l'étude du pro-
jet, vient de recevoir plusieurs esquisses éma-
nant de nos principaux artistes. 

Nous publions le projet de M. Victor Peter, 
professeur à l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, 
sculpteur animalier et graveur de médailles : 

A l'avers le coq gaulois, musclé, campé 
sur ses ergots, chantant, dresse sa nère 
silhouette qu'entourent des lauriers tressés 
et dont le cercle enferme un soleil rayonnant. 
Le tout repose au cœur d'une croix de Malte 
et revêt un caractère de grandeur simple. 

Samedi ont eu lieu à Paris les obsèques du 
jeune Albert Girerd, qui s'était engagé n'ayant 
pas encore dix-huit ans et qu'une brusque 
maladie a emporté en quelques jours à l'hô-
pital militaire. 

Albert Girerd était le fils de notre ami, M. 
Jacques Girerd, ancien chef de cabinet 
d'Henri Brisson, et de Mme Jacques Girerd, 
pupille du regretté député des Bouches-du-
Rhône, et président de la Chambre des dé-
putés. Petit-fils de M. Cyprien Girerd, ancien 
sous-secrétaire d'Etàt, et d'Albert Joly, ce 
député si brillant de Seine-et-Oise, qu'une 
mort prématurée enleva au service du pays, 
Albert Girerd éveillait par les qualités de 
1'es.prit et du cœur dont il avait hérité et qu'il 
continuait en quelque sorte, les espérances 
les plus vives et les ambitions les plus hau-
tes. La guerre venue, il ne put toléTer de ne 
pas se trouver au combat, bien que son âge 
semblât devoir l'en écarter. Il voulut être 
soldat. 

Au cours de ces obsèques émouvantes, M. 
Félix Pécaut, inspecteur général de l'Instruc-
tion Publique, évoqua le souvenir du jeune 
volontaire : 

Il a apporté à ses, parents une résolution qui sur-
gissait du lond de sa nature, un© résolution calme, 
mais Inébranlable. — Ali I chers amis, je sais que 
l'autorisation que vous lui avez donnée vous a 
coûté, à ce moment, bien des larmes, qu'elle vous 
coûtait plus que la vie. Ne la regrettez pas, pour-
tant; ne la regrettez Jamais ! Je vous le dis, vous 
ne pouviez faire autrement. On résiste à un fils 
pour l'arrêter au bord d'une défaillance Juvénile; 
mais nous sommes désarmés devant un enfant qui 
se donne, même prématurément, un grand devoir : 
du coup, il devient notre égal, et même notre Juge, 
et il conquiert son indépendance morale. 

A cette heure tragique où se jouent les des-
tinées de la France et du monde, est-il d'ail-
leurs permis de pleurer ceux qui se sont 
sacrifiés pour la patrie, la civilisation et le 
droit ? M. Félix Pécaut Tépond ainsi : 

...Nous touchons vraiment à l'extrémité de la dou-
leur humaine. Jamais, dans aucune société, les 
familles n'avalent aimé leurs enfants comme nous 
les aimons dans notre Franco d'aujourd'hui. Et 
c'est pourtant cette génération, st tendrement ché-
rie, qui a été rnarquéo par le destin pour le grand 
sacrifice; ces vies, que nous entourions de tant de 
soins, doivent être Jetées dans la tempête; ces en-
fants, devant lesquels nous marchions, sont main-
tenant devant nous, prêts à mourir pour nous dé-
fendre. Et nous ne pouvons même pas crier notre 
détresse, car ils seraient les premiers à nous dire 
de la taire pour les laisser poursuivre en pleine 
sérénité leur œuvre do délivrance. 

Ne. point crier sa souffrance. Taire sa dou-
leur. Faire aux morts ce sacrifice, afin qu'ils 
soient vengés plus sûrement. Il le faut. Mais 
on aura bien, pourtant, le droit de pleurer 
les disparus : « Chers amis, dit à la famille 
en larmes M. Pécaut, nous né pouvons vous 
offrir que l'humaine consolation, qui est de 
pleurer avec ceux qui pleurent, d'unir nos 
cœurs dans la commune souffrance ». Les 
survivants sont las plus a plaindre. Mais leur 
tâche n'est pas finie, et ils doivent tenir — 
tenir jusqu'au bout. 

Bocheries 
L'Illustration donne la photographie d'une 

pendule de bureau qui fut offerte avant la 
guerre par la princesse Cécile à son kron-
prinz de mari. 

Je vous recommande le bibelot. Il consiste 
en une tête de mort dont les orbites laissent 
apparaître les heures et les minutes. La pen-
dulette est espièglement posée sur un piédes-
tal fait de quelques ossements mis en croix. 

Cette atrocité n'est pas, comme on le pour-
rait croire, sortie du cerveau de quelque in-
dustriel neurasthénique ou macabrement fa-
cétieux. C'est la princesse Cécile elle-même 
qui en a conçu l'idée, laquelle a été fidèle-
ment exécutée par un horloger berlinois. 

Le goût teuton est tout entier dans cette 
pendule. 

Si vous passez à Paris boulevard Saint-
Michel, (peut-être depuis la guerre ces hor-
reurs boches ont-elles disparu ?) Vous pour-
rez voir un magasin rempli de « bibelots » 
dans le style de la dite pendule. Cendriers 
tète de mort, pipes tête de mort, pots à tabac 
tête de mort, porte-allumettes tête de mort, 
verres à liqueurs tète de mort, etc. etc. Ton* 
cela est fabriqué en Bochie. Je dois dire, 
d'ailleurs, qu'à part quelques étudiants pro-
vinciaux qui voulaient au retour, effarer 
leurs parents, les amateurs n'étaient pas très 
nombreux 

Les Allemands eux, se pâment devant ces 
abominations. 

Dans les brasseries de Munich et de Berlin, 
les amateurs boivent leur bière dans des 
têtes de morts ou bien des cochons dressés 
sur leur arrière-train. Dans les boutiques on 
débite des siège de W. C. en porcelaine dû-
ment munis de leur couronne de bois verni 
à charnières, où les fumeurs déposeront leurs 
cendres. 

Au moment des étrennes, les enfants de la 
classe aisée leçoivent des lieux d'aisance en 
miniature avec leurs cabines,leurs réservoirs 
de chasse fonctionnant comme les vrais ;bor-
borygmes de l'eau, rouleaux de papier hygié-
nique, rien n'y manque, l'illusion est par-
faite. 

Nous connaissons tous ces vases de nuit 
minuscules marqués d'un œil dans le fond 
dont nous fûmes empoisonnés il y a quel-
ques années et qui nous viennent tout droit 
des usines de camelote germanique. 

Macabre et scatologique, voilà le goût al-
lemand. 

Ce3 gens-là ont élevé la plus abjecte fonc-
tion humaine à la hauteur d'un art ; du ca-
binet d'aisance ils font un bijou et du Père-
la-Colique un sujet de pendule. Et c'est ce 
goût-là qu'ils rêvent de nous imposer à nous 
qui avons inventé la grâce et l'élégance, à 
nous qui avons fait naître Watteau, Bou-
cher et tout le charme adorable du XVIII* ; 
nous qui, pour marquer la fuite du Temps 
n'avons jamais eu l'idée grotesque de con-
sulter un squelette ou songé pour boire notre 
petit vin, à le mettre dans un pot de cham-
bre I 

'ANDRE NÊG1S. 

LA FM D'UNE LEGENDE 

les siècles ont enfanté tant d'héroïsme. » Ce 
sont là de belles et nobles paroles, bien fai-
tes pour réconforter les soldats du XV» corps 
et pour les encourager à continuer à rivali-
ser de dévouement, de vaillance, d'héroïsme, 
avec les meilleures troupes de nos armées, 
à se distinguer dans les efforts suprêmes 
qui ne tarderont plus et qui tourneront à la 
gloire de la France du Midi comme du Nord. 

Paris, l* Mars. 
Sous le titre, Le XV Corps, le géné-

ral Zurlinden, qui fut commandant de 
notre XV8 corps, écrit dans le Gaulois : 

La mort du jeune et vaillant député de 
Marseille Chevillon,. tué glorieusement à 
l'ennemi, a remis à l'ordre du jour la ques-
tion du XV» corps d'armée qui avait soulevé 
des polémiques au début de la guerre. 

Au cours d'une grande bataille chaude-
ment disputée en Lorraine, une division du 
XVe corps avait subi une panique et avait 
compromis le succès de nos armées de Lor-
raine. La grande majorité du public avait 
réagi vivement, et avec raison, contre cette 
défaillance, tout en reconnaissant qu'il y a 
eu des paniques de tout temps et dans les 
meilleures armées : Dans l'armée d'Alexan-
dre, dans nos troupes victorieuses le soir 
de Solférino, dans 1 armée prussienne le 18 
août 1870, en pleine bataille, en pleine vic-
toire. 

Les pessimistes, toujours prêts à exalter 
les vertus, la puissance de l'armée alle-
mande et à décrier nos troupes, se sont em-
parés bien entendu de l'incident pénible de 
la Lorraine. Ils ont crié à l'inaptitude à la 
guerre de tout le Midi, oubliant les Mas-
séna, les Lannes, les Murât, les Bessières et 
tant d'autres héros de la grande épopée, qui 
étaient originaires du Midi, comme aujour-
d'hui les généraux J offre, Foch. 

Les habitants de notre belle • et généreuse 
ville de Marseille et ceux de la Côte d'Azur 
ont ressenti vivement, cruellement, ces re-
proches, ces sarcasmes impitoyables, ils ont 
voulu protester hautement contre l'exagéra-
tion de cette réaction contre l'injustice d'une 
réputation basée sur un incident de début, 
sur une surprise, un énervement passager ; 
mais leurs hommes du front les en ont dis-
suadés. Pas de polémiques ! C'est par des 
actes que nous répondrons à ces stupidités ; 
c'est à nous, par notre vaillance, par notre 
dévouement à montrer que nous sommes 
loin d'être inférieurs aux autres corps d'ar-
mée. 

Et ils le font avec un brio, un héroïsme 
qui sont loin de surprendre ceux qui, com-
me moi, ont eu l'honneur de commander au-
trefois le XV° corps. Nous avions alors, il y 
a dix-huit ans, une foi absolue dans les su-
perbes régiments de Marseille, de Toulon, 
d'Antibes, de Nice, dans leur entrain, dans 
leurs ardeurs, dans leurs bons sentiments. 

Les généraux Canonge, Hersent, Cardot 
qui, de mon temps, ont exercé des comman-
dements dans la 29° division, ne me démen-
tiront pas. Que de fois n'ai-je pas entendu 
dire au général Metzinger, qui commandait 
alors si brillamment cette division de Nice-
Marseille, combien il était fier d'être à la 
tète de pareilles troupes. Aujourd'hui, six 
mois se sont écoulés depuis la mauvaise 
journée de Lorraine ; le XVe corps est en-
tre les mains de chefs aussi distingués que 
vaillants ; ils sont tous de l'avis des an-
ciens généraux et l'un d'eux disait dernière-
ment : « Avec de pareilles troupes, j'irais au 
bout du monde 1 » 

Le ministre de la Guerre, M. Millerand, 
vient de reconnaître hautement ces belles et 
solides qualités. Dans son télégramme de 
condoléances pour la mort du valeureux dé-
puté de Marseille, il a « salué les enfants 
de notre Midi qui, depuis six mois, frater-
nellement confondus avec leurs concitoyens 
de toutes les régions de la France, luttent 
glorieusement sur tous les champs de ba-
taille et dont un si grand nombre ont déjà 
donné leur vie pour la Patrie ». 

De son côté, le président de la Chambre, 
M. Deschanel, s'est écrié dans son discours 
aux députés : « Chevillon nous venait de 
cette Méditerranée dont les rivages à travers 

Et c'est elle qui a voulu 
la guerre 

Paris, 1" Mars. 
Un i neutre, qui revient d'un voyage en 

Hongrie, écrit au « Times » : 
Le contraste entre Vienne et Budapest est 

frappant. Si Vienne est apathique, indiffé-
rente, la capitale hongroise est vivante d'ac-
tivité et d'intérêt. Il faut visiter Budapest 
pour se rendre compte de la popularité que 
peut avoir une guerre. Personne ne vous 
accueillera par les mots « ce n'est pas nous 
qui avons commencé la guerre », que l'on 
entend invariablement dans d'autres villes. 
Bien au contraire, les Hongrois brûlent de 
vous faire savoir que cette guerre est la leur 
et que ce sont eux qui ont entamé le conflit. 

Le fait que la conflagration est devenue 
générale semble les remplir de fierté. Ils 
se sont révélés comme le seul élément puis-
sant de la monarchie des Habsbourg. La 
Hongrie, il faut se le rappeler, est en réalité 
un pays indépendant, uni dans un but diplo-
matique par un accord mutuel à l'Empire 
d'Autriche ; Vienne est nominalement la 
capitale et le siège du ministère des Affai-
res Etrangères ; mais il n'est pas un haut 
fonctionnaire dans ce département qui ne 
soit Hongrois, y compris le ministre lui-
même qui reçoit des ordres du chef du gou-
vernement de Budapest, si bien que Buda-
pest est en réalité la véritable capitale de la 
monarchie dualiste. 

Budes, insensibles, dominants, les Hon-
grois qui sont une minorité dans leur propre 
pays (car ils ne forment pas même la moi-
tié d'une population totale de vingt millions 
d'âmes), déploient, dans la crise actuelle, 
toutes les ressources, toute la force qu'ils ont 
accumulés pour ce grand événement. Pour 
eux, en eflet, c'est l'occasion qu'ils envisa-
geaient depuis longtemps de réaliser leurs 
rêves de domination magyare, non seulement 
sur les populations polyglottes qui habitent 
la Hongrie, des Karpathes à l'Adriatique, 
mais aussi sur tous les pays des Habsbourg, 
et par-dessus tout sur Vienne même. 

Le Hongrois ne montre guère de patience 
et de tolérance à l'égard des Autrichiens ou 
de leurs procédés vacillants. Dans ses entre-
prises, il parle rarement de l'Autriche, t L'Al-
lemagne est notre alliée », nous nous sentons 
d'accord avec les idées et l'idéal allemands. 
Des phrases de ce genre m'ont été souvent 
répétées, et il me semble qu'elles expriment 
exactement l'état d'esprit de la classe diri-
geante, bien qu'il paraisse probable que 
l'amitié professée par les Hongrois à l'égard 
de l'Allemagne soit fondée plutôt sur la 
politique que sur une entente ou une réelle 
sympathie. 

La guerre, telle que la voient des yeux 
hongrois, est une affaire bien nette. Les Hon-
grois ont un ennemi, un seul ; aucun pro-
blème ne semble détourner leur attention 
pour concentrer toute leur énergie en vue 
de combattre cet ennemi ; la Bussie. La rus-
sophobie n'est pas une vague hypothèse pour 
les Hongrois aux yeux de l'étranger, c'est 
une réalité difficile à saisir ; la Bussie est, 
pour les Hongrois, la mère nourricière du 
panslavisme non seulement en Serbie, mais 
aussi en deçà des frontières de la Hongrie 
même. C'est une ferme croyance des Hon-
grois que l'existence de leur pays est sapée 
par le courant panslaviste, et comme cette 
propagande a été menée avec activité en 
Serbie, Budapest n'a plus songé qu'à écraser 
ce dernier pays. 

L'assertion que l'assassinat de l'archiduc 
François-Ferdinand a fourni aux Magyars 
l'occasion qu'ils attendaient, est un abomina-
ble mensonge historique. J'ai trouvé à Bu-
dapest un sentiment de soulagement quand 
on vit que l'archiduc, seul obstacle à la do-
mination magyare dans la monarchie dua-
liste avait été écarté de la scène du monde. 
Le bruit suivant lequel les leaders magyars 
ont Téussi à convaincre les Allemands que 
dans la monarchie dualiste eux seuls avaient 
assez d'énergie pour prêter une aide efficace, 
semble bien fondé. 

Une personne qui était en mesure de savoir 
que la décision des Allemands de poursuivre 
ënergiquement la campagne sur le front 
oriental était dû en grande partie aux avis 
venus indirectement de Budapest, m'a dit 
qu'une avance des Busses à travers les Kar-
pathes aurait pour conséquence une rupture 
de la monarchie dualiste et, ce qui est pire, de 
l'alliance germano-austro-hongroise. Seul, 
un faible écho de la guerre contre l'Angle-
terre ou la France parvient à Budapest. Il 
n'y a pas de sentiment d'hostilité contre l'An-
gleterre : au contraire, les Hongrois déclarent 
sentir même en ce moment comme un lien 
entre eux et les Anglais. Un d'entre eux ne 
disait-il pas : « Nos amis les Anglais qui sont 
maintenant nos ennemis ? » 

La vie de la grande cité suit son cours nor-
mal. Les rues et les lieux de réjouissances 
sont fréquentés comme à l'ordinaire, bien 
que l'on remarque l'absence d'officiers, ce 
qui offre un contraste frappant avec Vienne ; 
E'udapest est le théâtre d'une grande activité 
militaire. J'ai compris que j'étais près de la 
zone de guerre, car l'on parlait souvent de 
la possibilité d'une avance des Busses vers 
la villes. Les collections précieuses des mu-
sées ont été mises en lieu sûr ; d'autre mesu-
res défensives ont été prises. Il règne incon-
testablement un certain malaise dans la ca-
pitale hongroise au sujet de la Roumanie. 
Quand j'étais à Budapest, des bruits relatifs 
à une intervention de la Roumanie en faveur 
de la Russie couraient de bouche en bouche, 
et tous les Hongrois se rendaient compte de 
la gravité d'une pareille éventualité. .Cepen-
dant je trouvai dans toutes les classes la 
pleine confiance que le gouvernement serait 
en mesure de faire face a la situation. 

Quelques jours plus tard, des troupes alle-
mandes commencèrent à traverser Budapest, 
les officiers allemands remplissaient les ca-
fés. 'Les Hongrois respiraient plus librement. 
Leur confiance en leur gouvernement n'avait 
pas été déçue. La crise roumaine était pas-
sée. Cette foi aveugle dans le gouvernement 
plutôt que dans les opérations militaires, 
est l'une des phases les plus curieuses de la 
situation, car en temps de paix les luttes de 
partis sont plus violentes en Hongrie qu'en 
aucun autre pays d'Europe. Actuellement et 
extérieurement du moins, tous les sienes de 
dissentiment ont cessé. Et au cours de cette 
guerre la conduite des affaires a été confiée 
entièrement aux autorités civiles ; on le com-
prendra plus facilement quand tfa se sera 
rendu compte que pour les Magyars, le gou-
vernement, maintenant au pouvoir, ne repré-
sente pas un cabinet ou une politique, il re-
présente la personnalité d'un homme, le pre-
mier ministre, le comte Tisza. 

Lire à la 4e page 
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pe et aans les Vosges 
ins sont maintenus 

Dans les es, les 
poursuivent leurs opérations 

Paris, 1er Mars. 
(Officiel.) 

Pour répondre aux nombreuses questions 
qui nous sont posées, nous pouvons assurer 
que la date de la session exceptionnelle de 
baccalauréat a été fixée, d'accord entre le 
ministère de la Guerre et le ifcinistère de 
l'Instruction publique, aux 19 et 20 mars. 

D'autre part, les examens d élèves-officiers 
de réserve ont été fixés aux 13 et 14 mars. 

Les Jeunes gens de la classe 1916, contrai-
rement à ce qui a été publié, auront tout le 
temps nécessaire pour se présenter à ces 
deux examens avant leur Incorporation-

Communiqué officiel 
Paris, 1" Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heurest le 
communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au communiqué 
d'hier soir, si ce n'est quen 
Champagne les divers points 
d'appui successivement gagnés 
forment maintenant une ligne 
continue de deux kilomètres au 
nord et au nord-ouest de Per-
thes, et que, dans les Vosges, nos 
attaques ont légèrement pro-
gressé à la Chapelotte, à trois 
kilomètres au nord de Celles. 

Ve brigade active de la Garde, une brigad* 
du corps de landwehr de Sllésie, soit en tout 
trois corps d'armée. 

En résumé, l'armée allemande qui a livre 
la bataille de Mazurie, a reçu un renfort de 
six corps d'armée, dont trois retirés d'une au«. 
tre partie du front oriental, deux de nouvellel 
formation, un amené du front occidental. Si) 
l'on totalise le nombre des corps d'armée SUR 
le front oriental, actifs, réserve, ersatz, land-< 
wehr, landsturm, on constate que les Aile 
mands ont, sur l'ensemble de ce front, trente1 

corps d'armée, auxquels s'ajoutent les troui 
pes autrichiennes, représentant environ vingt»' 
deux corps. 

Sur le front français, les AHemanda on! 
quarante-sept corps d'armée. Ce chiffre n'a/ 
pas varié depuis le mois de décembre. 

■ k 

fVe notre correspondant particulier} 

Paris, f« Mars. 
Les critiques militaires n'ont pas pu se 

mettre d'accord sur le véritable objectif de 
von Hindenburg et la portée du nouveau 
plan de l'ennemi sur le théâtre oriental, mais 
une chose certaine apparaît aujourd'hui, c'est 
que ce plan, quel qu'il fut, a échoué, c'est 
que cet objectif a été manqué. Hindenburg 
a gagné la première manche, il est vrai, en 
refoulant, par sa victoire autour des lacs, 
nos alliés, mais il a complètement raté sa 
grande manœuvre d'enveloppement qui de-
vait lui livrer la ligne de défense russe du 
Niémen. 

A l'heure actuelle, le grand stratège alle-
mand, qui méditait d'enfoncer l'armée de 
nos alliés, trouve devant lui eelle-ci reformée 
complètement, plus solide que jamais, en 
avant de Kovno et de Grodno, comme sur la 
Narew et sur le Bobr, et plus bas sur la 
Vistule, la Bzura et la Dawka. Contre celte 
barrière vivante et immense, que forment 
les soldats du grand-duc Nicolas, Hindenburg 
multiplie les assauts en grande masse, qui 
ne le font pas avancer et lui coûtent des per-
tes énormes. 

Et tandis quelles Austro-Allemands sont 
ainsi engagés dans une bataille sans précé-
dent sur toute, l'étendue du front oriental, la 
flotte franco-anglaise poursuit son œuvre 
dans les Dardanelles, vers Constantinople, 
dont la chute fatale marquera le premier 
signe du destin qui attend les trois empires 
de proie. 

Sur notre front, la situation se présente 
comme tout-ù-falt satisfaisante. Les sacrifi-
ces inouïs demandés à nos soldats qui, de-
puis cinq mois, occupent les tranchées dans 
la boue des Flandres et les forêts de l'Est, 
sont consacrés par la victoire à la prépara-
tion méthodique de laquelle les gouverne-
ments des pays alliés emploient tous leurs 
efforts. 

MARIOS RICHARD, 

La Fûpartîlioo des îoroes alIeinaiifleB 
sar les fronts freepals et maee 

Paris, 1" Mars. 
Des renseignements inexacts ont paru dans 

divers journaux étrangers au sujet de la ré-
partition des forces allemandes sur les deux 
théâtres d'opération d'Orient et d'Occident. On 
a dit notamment que quatre ou cinq corps 
d'armée avaient été prélevés sur le front oc-
cidental pour appuyer les opérations du ma-
réchal Hindenburg. 

Ce renseignement est erroné. Un seul corps 
d'armée allemande, le XXP, moins un régi-
ment, a été prélevé sur notre front, qu'il a 
quitté le 27 janvier dernier. Ce corps était à 
neuf régiments. Il a été remplacé, depuis 
lors, par neuf ou dix régiments appartenant 
les uns à un corps de nouvelle formation, nu-
méroté XLI, les autres à une division de ré-
serve bavaroise qui opère actuellement en 
Alsace. 

Il est donc faux que les Allemands aient 
présentement sur notre front moins d'hom-
mes qu'en janvier. Ils y ont, au contraire, au 
moins un régiment de plus qu'il a six semai-
nes. 

Il est exact, par contre, que l'offensive du 
maréchal de Hindenburg a été menée avec 
des effectifs renforcés. Ces renforts ont été 
constitués, d'une part au moyen de corps 
d'armée de nouvelle formation qui n'avaient 
jamais été engagés précédemment, d'autre 
part, par des déplacements de troupes d'un 
point à un autre du front oriental. Les corps 
de nouvelle formation, mis sous les ordre du 
maréchal de Hindenburg, sont le XXXVIII* et 
le XL'. Les unités retirées de Pologne, front 
au sud de la Vistule, pour être transportées 
sur la nartie septentrionale du front oriental, 
aux ordres du maréchal de Hindenburg; sont 
le XX* corps actif, le I" corps de réserve, la 
première division de réserve de la Garde, la 

DANS LE NORD 

Vattî >ifiï8 tranchée bien abritée, un coljfcux 
exerce son métier 

L'importance de l'opération 
Atliènes, 1" Mans. 

Une nauie ■personnalité étrangère, très jui cou* 
rant <les événements actuels, et qui connaît bien la 
mentalité turque, a fait les déclarations suivantes ;> 

Il ne faut pas prêter créance à certaines 
informations d'après lesquelles l'expédition 
des Dardanelles ne constituerait qu'une sim-
ple manœuvre d'intimidation, voire de vaine 
gloriole, comme cela fut dit parmi les Jeu* 
nes-Turcs. 

Les Turcs ont lié leur sort à celui des Alle-
mands, et ne peuvent plus reculer sans en-
sanglanter leur pays 

L'expédition des alliés a été étudiée lon« 
guement dans tous ses détails, et toutes les 
surprises éventuelles qu'elle peut comporter 
ont été prévues. Elle a été décidée dans la 
ferme résolution de frapper au cœur la Tur-
quie, qui, en dépit de quelques apparences 
contraires, fut toujours la complice de plans 
allemands sérieusement mûris, et non pas un 
instrument inconscient. 

Cartes, la tâche entreprise par les alliée»: 
est hérissés de difficultés, mais mon avis, qui: 
est aussi celui des officiers généraux de la 
marine et de l'armée grecques, connaissant 
bien les parages où ont lieu les opérations, 
c'est que l'entreprise n'est pas au-dessus dea 
moyens puissants infinis dont ils disposent. 

Il semble bien, du reste, que la vigilance 
turque, ces temps derniers, soit allée plutôt 
vers les forts de. la mer Noire, par crainte de 
la Russie et en raison de la préparation d'un 
plan de campagne contre cette dernière. 

Ce qui conduit aussi les alliés à aller jus^ 
qu'au bout, ce sont les tendances inquiétantes 
du monde musulman qui s'accentuèrent hors 
de Turquie à la suite des récents insuccès des 
Russes, des hésitations des flottes alliées, et 
surtout en raison de l'intensité de la campa-
gne allemande de propagande. 

Les musulmans de Turquie constituent une 
race abâtardie, faible, lâche devant la force. 
L'insuccès des alliés serait un peu partout, 
en Perse, en Cyrénaïque, et même au Maroc, 
le signal de révoltes ou de désordres. Toutes 
ces raisons, et aussi des considérations d'or-
dre militaire intéressant plus particulière-
ment la Russie, poussaient irrésistiblement 
les alliés à aller à Stamboul, pour y frapper, 
la dynastie des Osman li, détruire son pres-
tige religieux usurpé, et réduire, pour tou-
jours, à l'impuissance las partis turcs qui 
trompèrent toutes les attentes nées du ,chan< 
gement du régime politique ottoman. 

Je crois que les troupes de débarquement 
dont dispose la flotte alliée, suffisent pour 
réaliser les opérations indispensables à la ré-
duction de certains forts. 

Le bombardement effectué à Xyros pourrait 
bien, s'il était suivi d'un débarquement, con-
duire une capitulation des troupes qui, de 
Boulaïr sont échelonnées jusqu'à Sodol Bahr, 
à l'intérieur, du territoire de la presqu'île, et 
oui protègent les forts Victoria, Napoléon el 
Sultan. 

Forcer les détroits, c'est gagner la moitié' 
de 'cette guerre, en réduisant les Turcs à 
l'impuissance, en rendant disponibles les 
300.000 Russes du Caucase et enfin, et surtout, 
en influant sur les tendances de la Bulgarie 
et de la Roumanie. 

Du reste, reculer serait, pour les alliés, un 
désastre moral irrémédiable, tandis que la 
victoire de leur ténacité, leur audacieuse opé-
ration d'une grandeur incomparable, assu-
reraient la repos des nationalités chrétiennes 
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dont la nationalité grecque tient le premier 
rang par son importance numérique, ses ver-
tus et son long martyrologe. 

Les canons du « tefeen » 
vont armer un fort 

Athènes, 1" Mars. 
Le croiseur allemand « G-œben », qui, 

' après sa dernière mésaventure, est devenu 
inutilisable, a été désarmé. Ses douze gros 
canons ont été débarqués et transportés 
dans les forts des Dardanelles. 

Mons irons jjnsqn'à Gcrastantinopie 
Londres, l°r Mars. 

Parlant de l'action des Dardanelles, le 
Daily Telegraph dit : « Nos navires et ceux 
des Français sont immuablement résolus à 
se frayer un> passage jusqu'à Constanti-
nople ». 

Le plan des alliés 
et les intérêts de l'Italie 

Londres, l"r Mars. 
Le correspondant du ce Daily Telegraph » 

télégraphie de Rome que l'attaque des Dar-
danelles a produit en Italie une profonde 
impression. 

On dit que pour la première fois depuis le 
mois d'août les alliés ont adopté un pian de 
campagne dont les résultats auront une im-
mense importance politique, aussi bien que 
militaire. 

A l'heure qu'il est, pour les Italiens dë 
tous les partis, l'offre de rectification de 
frontière faite par l'Autriche est devenue 
une affaire de dernier ordre, en regard des 
puissants intérêts ds l'Italie en Asie mineure 
et de l'occasion passagère qui s'offre de les 
réaliser, occasion qui sera perdue si on ne 
la saisit. 

L'opinion de Bjavîd bey 
Amsterdam, 1er Mars. 

Djavid bey, ministre des Finances ottoma-
nes, actuellement- à Vienne, d'où il doit se 
fendre à Berlin, en mission financière, dé-
clare, d'après la Vossische Xeiiung, que l'o-
pinion à Constantinople est confiante dans 
le peu d'importance du bombardement des 
Dardanelles. On est convaincu, dans la ca-
pitale turque, que le détroit est trop bien 
fortifié pour que le passage en puisse être 
forcé sans des pertes énormes. 

Il no faut pas oublier, a ajouté Djavid bey, 
que la guerre est beaucoup moins onéreuse 
pour la Turquie que pour les autres nations. 
La Turquie n'a pat; besoin, d'entreprendre de 
grandes* transactions financières, elle peut 
couvrir mie grande partie des frais de la 
guerre par des bons de réquisitions qui ne 
seront rachetés que plus tard, 

La Russie et la question des détroits 
Pétrograde, 1er Mars. 

A propos de la déclaration qu'à faite le 
ministre dès Affaires Etrangères, sir Ed-
ward Grey, à la Chambre des Communes 
'sur la question des détroits, on déclare ici, 
dans les milieux autorisés, qu'une parfaite 
conformité de vues est établie entre la 
France et l'Angleterre sur la question des 
Dardanelles, qui no laisse place à aucune 
incertitude, ni appréhension pour l'avenir. 
La complète sympathie de la Franco et de 
l'Angleterre est acquise à ce crue la Russie 
reçoive l'accès delà mer ouverte, et cette 
question peut Cire envisagée comme réso-
lue. 

La itStfiiittog les forts 
Les cuirassés aillés 

poursuivent ienrs opérations 
Athènes, 1er Mars. 

Les gros cuirassés alliés ont recommencé, 
hier, à bombarder les forts intérieurs des 
Dardanelles. Ils ont fait sauter l'importante 
poudrière de Necliori, réduit au silence les 
batteries de Rcngidi, et se sont avancés jus-
qu'au phare de fcavophonia. 

Les torpilles ont été Bêchées méthodique-
ment par des bateaux dragueurs. En même 
temps, les navires ont bombardé Xyros, ba-
ïavant les campements turcs. 

Le drapeau des alliés a été hissé sur les 
forts au fur et à mesure qu'ils étaient ré-
duils aû silence. 

D'après les meilleures informations, cin-
quante mille Turcs se trouvent sur la côte 
européenne et quinze mille sur la Côte asia-
Uque. 

Deux forts de la côte asiatique 
ont perdu 1.009 hommes 

Londres, 1er Mars. 
On annonce de Copenhague.au Daily News 

qu'une déuèche de Constantinople reçue à 
Berlin avoue que deux forts de ta côte asia-
tique ont perdu mille aommeS1. 

Les combats cléeis 1 n 
IÏS 

Les alliés sont résolus à vaincre 
Londres, 1er Mars. 

Dans un article de fond'intitulé : Le Hui-
tième Mois, le Daily Telegraph écrit : 

« Il y a maintenant, dans toutes nations 
alliées, le sentiment général que les choses 
décisives et favorables vont avoir lieu avec 
la venue d'un temps meilleur qui pourra 
permettre les opérations en campagne. On 
verra, dès le début de cet effort concerté de 
la part des alliés, que la préparation en a 
été faite depuis longtemps, et qu'il sera in-
comparablement plus grand que tout ce a 
îuoi l'ennemi a dû faire face jusquici . 

les pFiple snr le In 

Paris, 1" Mars. 
M. Marc» Htitin écrit dans VEcho de Paris, à 

propos des* engagements <ie Souain et de Beause-
jour : 

J'ai dit qu'en certains endroits, depuix dix 
jours, notre gain a été de trois kilomètres en 
profondeur. Si nous avons, comme on peut 
l'admettre, eu des pertes, et si le nombre de 
nos blessés a été assez élevé, nos progrès 
sont considérables grâce a la bravoure et la 
volonté de nos troupes, ardentes à se jeter en 
avant, sous l'impulsion d'un commandement 
énergique et savant. 

L'ennemi, de son côté, a fait des pertes pro-
digieuses. D'après les renseignements que j'ai 
recuellis, nous avons fait plus de 1.650 pri-
sonniers, la plupart appartenant à des régi-
ments saxons. Les trains de prisonniers qui 
sont passés par Troyes et Châlons contenaient 
des jeunes gens 19 et 20 ans, et beaucoup 
d'hommes du landsturm. 

Il ne me serait pas permis d'ajouter d'au-
tres renseignements, mais ceux que je pos-
sède permettent d'envisager avec confiance 
l'action qui, chaque jour, augmente d'inten-
sité sur le front Souain-Perthes-Beauséjour. 
Notre artillerie fait des ravages immenses 
dans les formations ennemies, qui contre-at-
taquent par masses profondes. 

La propagande allemande 
en Chine et au Japon 

Pékin, 1« Mars. 
La propagande allemande continue en 

Chine avec intensité, dans le but d'empê-
cher le Japon d'intervenir dans la guerre 
européenne, de se rapprocher du gouverne-
ment du Mikado, et de' détacher le gouver-
nement de Toldo de l'Alliance anglo-franco-
russe. 

Les .efforts qu'elle multiplie pour arriver 
b. ce résultat permettant daprécier à quel 
point elle redoute une intervention plus ac-

tive des Japonais dans les événements mili-
taires qui mettent aux prises les principales 
nations d'Europe. 

, Le chargé d'Affaires allemand à Pékin 
s'appliqua, sous divers prétextes, à mainte-
nir les relations avec le ministre japonais. 
Il tenait des propos invraisemblables sur les 
rapports futurs des deux empires qu'il re-
présentait comme devant être excellents 
dans l'avenir. 

En même temps, d'ailleurs, le gouverneur 
de Kiao-Tchéou, prisonnier au Japon avec 
5.000 hommes, déclarait publiquement que 
l'amitié germano-japonaise serait un des ré-
sultats de la guerre. Le ministre d'Allema-
gne, qui remplaça depuis le chargé d'affai-
res, s empressa de faire à un publiciste ja-
ponais des déclarations amicales sur les fu-
tures relations de l'Allemagne et du Japon. 
Il aurait laissé entendre qu'après la guerre 
l'Allemagne serait tellement occupée en Eu-
rope, par la mise en valeur de ses conquêtes 
du Maroc, de l'Algérie, de la Belgique et le 
reste (sic), qu'elle laisserait volontiers au 
gouvernement de Tokio toute liberté d'ac-
tion en Chine. 

locus allemand 
s cotes anglaises 

L'Allemagne et la proposition américaine 
Amsterdam, 1er Mars. 

La Gazette de la Croix examine la ques-
tion de savoir si l'Allemagne supprimerait 
ou atténuerait ses procédés de guerre sous-
marine dans le cas où l'Angleterre, sur l'ini-
tiative de l'Amérique, laisserait libre l'im-
portation en Allemagne des denrées de ma-
tières premières nécessaires à l'alimenta-
tion. 

Le journal opine que la situation mili-
taire et économique ne fournit aucun motif 
pour renoncer à l'emploi des sous-marins. 

L'Angleterre repoussa 
la préposition allemande 

Londres, 1er Mars. 
Le Morniug Post reçoit de Washington la 

nouvelle suivante : 
i Bien que le département d'Etat ne veuille 

rien dire, les cercles bien informés croient 
savoir que M. Page, ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, a notifié à son gouvernement 
que l'Angleterre a rejeté la proposition alle-
mande tendant à assurer la sécurité absolue 
des navires marchands à là condition que 
l'Allemagne aurait la liberté de s'approvi-
sionner en Amérique ». 

Londres, 1er Mars. 
On télégraphie de Washington au Daily 

News que la réponse de l'Angleterre, dépouil-
lée des formes diplomatiques, revient à dire 
que la Grande-Bretagne entend conserver sa 
liberté d'action en ce qui concerne la zone de 
guerre. 

Le département d'Etat ne dément ni ne 
confirme cette nouvelle. 

La réponse anglaise est, du reste, telle 
qu'on attendait et personne ici ne dénie à 
l'Angleterre le droit de déclarer le blocus 
de l'Allemagne tout entière. 

I-lfli 
La perte tlu rapsisr nsrvépn « Hegïn » 

Paris, 1er Mars. 
Le correspondant du New-York Herald à 

Christiania dit que le ministre des Affaires 
Etrangères a reçu communication du minis-
tre de Norvège à Londres des résultats de 
l'enquête sur la perte du vapeur norvégien 
Regin. 

Le rapport dit que l'explosion a eu lieu 
près du bateau-phare de Goodwin-Sands, 
mais on n'a pu obtenir aucune preuve quant 
à la cause. Le capitaine et le pilote en se-
cond sont cependant d'avis que la catastro-
phe a bien été occasionnée par une tor-
pille. 

Jn rapaar anglais torpiiie 
m large 

Dieppe, 1** Mars. 
Vendredi, dans l'après-midi, l'administra-

tion de la marine était informée, par le sé-
maphore de l'Ailly, qu'un vapeur anglais 
avait été torpillé -à 15 milles au large, 45 de-
grés au nord-ouest dé Dieppe. 

Le remorqueur anglais Apart, sur l'ordre 
du commandant de la base navale anglaise, 
ayant à bord un ' officier de la marine an-
glaise, quitta le port aussitôt, pour se rendre 
au large du cap d'Ailly. 

Après exploration, il est rentré au port, 
n'ayant rien aperçu ou trouvé, sauf une plan-
che de quelques mètres paraissant avoir sé-
journé peu de temps dans l'eau. 

La saisis do * Saêia » 
par un mkm français 

Londres, 1er Mars. 
Le Daily Neics reçoit de New-York la dé-

cile suivante : 
« La nouvelle de la saisie du Daeia par un 

croiseur français, et hoh par un navire an-
glais, a produit chez les amis de. l'Angle-
terre un sentiment de soulagement, avec une 
nuance de joie maligne. 

Le fait que les Français ont saisi lé Dacia 
a désarçonné les Germano-Américains qui se 
berçaient de l'espérance de soulever un conflit 
entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 

Les ps-somtsatiaisis auront recours 
à d'autres moyens 

Amsterdam, 1er Mars. 
Le journal Het Volk déclare que si l'Alle-

magne veut continuer à faire dépendre du 
hasard de ses coups la perte des navires dés 
belligérants ou- des neutres, il faudra craindre 
que la nouvelle phase de la guerre sur mer 
inaugurée par l'Allemagne oblige les non-
combattants à avoir recours à d'autres 
moyens que lès moyens diplomatiques. 

Het Volk considère l'avenir avec une in-
quiétude croissante. 

La reconstruction 
dis filles belges épris la guerre 

Un projet anglais 
Londres, 1er Mars. 

Lé sous-secrétaire au ministère de l'Inté-
rieur, M. Cecil Harmsworth, présidant hier 
la réunion annuelle de l'Association des cités 
champêtres et des plans de construction des 
villes, a annoncé que le secrétaire de cette 
Association avait esquissé un projet relatif 
à la reconstruction des villes de Belgique 
après la guerre. Ce projet a reçu l'approba-
tion officielle, et il se tiendra prochaine-
ment, au Guild-Hall de Londres, une confé-
rence dans laquelle des ministres anglais 
parleront en faveur de l'adoption de ce 
projet. 

Sur Mer 
Deis voiliers anglais et français 

coulés par ran corsaire allemand 
Londres, 1er Mars. 

L'agent du Lloyd à Conception-du-Chili, 
télégraphie : 

Le voilier français Jean et le voilier an-
glais Kildalion ont été coulés en décembre 
par le croiseur auxiliaire allemand Prinz 
Eitel Friedrich. Leurs éauipages se trouvent 
dans l'île do Pâques, mais se refusent à la 
quitter. 

X/ ACTION RUSSE 

Les Russes enfoncent 
obtiennent d'im 

la région 
s_ Rome, 1" Mars. 

Le Messaggero annonce le prochain dé-
part de l'ambassadeur de Russie à Rome, M. 
A. Kroupenski, et son remplacement par M. 
de Giers, ancien ambassadeur à Constanti-
nople. 

iiifêjfiel ruses 
Pétrograde, l"r Mars. 

L'état-major du généralissime fait le. 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche du Niémen, à 
Grodno, l'action s'est portée très en 
avant des ouvrages fortifiés et à gagné 
de ce fait en intensité. Les attaques réci-
proques sont appuyées par un îeu vio-
lent de l'artillerie, disposée sur les hau-
teurs. Les villages sont alternativement 
pris et repris. 

Au cours de l'assaut de la cote 100, 
nous avons pris aux AUemands six ca-
nons et fait plusieurs centaines de pri-
sonniers. Cette hauteur, et celles situées 
dans la direction du village de Keibaski, 
sont restées dans la soirée du 27 en 
notre pouvoir. 

A Ossovetz, le combat d'artillerie con-
tinue. 

Dans la nuit du 27 l'ennemi ayant 
reçu des renforts a de nouveau envahi 
Prasnych. Pendant toute la journée, un 
combat acharné a été livré pour la pos-
session de cette ville que nous avons 
reprise dans la même soirée. Les Alle-
mands qui défendaient 3 a ville ont rendu 
leurs armes. Leur nombre n'est pas 
encore connu. 

Dans les autres secteurs de la région 
de Prasnysch, nous avons réalisé aussi 
d'importants progrès. En maints en-
droits l'ennemi a abandonné des convois 
de ravitaillement et des blessés. 

Nos troupes cherchent vaillamment à 
développer les succès obtenus, au mé-
pris de la résistance acharnée de l'en-
nemi et de leur propre fatigue. 

Le total des prisonniers qui ont été ex-
pédiés sur l'arrière des armées s'élevait 
le 27 au soir, à 58 officiers et 5.430 sol-
dats. 

Sur la rive gauche de la Vistule, et 
sur le Boiuzaietz, on ne signale aucun 
changement. 

Dans l'est de la Gaîicie, nos troupes 
ont dû se frayer un passage à coups" de 
crosses et de baïonnettes, sans l'aide 
de l'artillerie. 

Durant ce combat, nous avons fait 
4 .000 prisonniers et nous nous sommes 
emparés de neuf mitrailleuses. 

Les Bulgares d'Odessa 
et le grand-âne licoîas 

Sofia, lor Mars. 
On mande d'Odessa que les négociants 

bulgares de cette ville, réunis à l'occasion 
de leur fête traditonnelle, ont adressé au 
grand-duc Nicolas,généralissime des armées 
russes, un télégramme où ils déclarent 
qu'ils supplient Dieu d'accorder la victoire 
aux armées russes, persuadés qu'ils sont 
que le moment approche où les Bulgares, 

centre de l'ennemi et 
sueeès dans 

Prasnyseh 
qui furent appelés à la liberté par la Russie, 
marcheront contre l'ennemi commun des 
Slaves. 

Un télégramme analogue a été adressé au 
général bulgare Radlto Dimitrief, comman-
dant en chef de la troisième armée russe. 

Mensonges allemands 
Rétrograde, 1* Mars. 

Les nouvelles répandues par la presse alle-
mande selon lesquelles les révolutionnaires 
polonais auraient fait sauter en Pologne 
russe plusieurs ponts de chemin de fer, des 
édifices, une gare, sur la rive droite de la 
Vistule, détruit un pont près de Tlouchtcha, 
coupé les communications entre Kholm et 
Loukov, sont entièrement controuvées, ainsi, 
en général, que les- bruits d'un mouvement 
révolutionnaire en Pologne. 

L'offensive allemande 
a complètement échoué 

Londres, lor Mars. 
Le « Daily Telegraph » a reçu de Pétro-

grade, la dépêche suivante, à la date du 28 
février : 

. Il est certain, maintenant, que l'invasion 
des Allemands en Russie a totalement échoué. 
L'ennemi est, dès à présent, sur la défensive 
à peu près sur toute la ligne du Niémen, du 
Bobr et du Narev. Son centre est complète-

.nient enfoncé à Prasnisch, et sur un secteur 
'd'environ trente kilomètres, il se retire rapi-
dement en désordre. 

Lo correspondant du même journal, si-
gnale qu'un certain affaissement moral se 
manifeste chez les Allemands, sur cette par-
tie du front. La cause en est au manque 
d'officiers ou à l'infériorité de ceux qui res-
tent. Ainsi, un bataillon d'infanterie qui a 
pris part aux récents combats était com-
mandé par une capitaine de uhlans. tandis 
que les compagnies avaient à leur tète des 
lieutenants de cuirassiers. * 

Les Hisses repassent 
les Allemands sur tout le front 

Pétrograde, 1" Mars. 
Les prisonniers et les canons capturés au 

nord de Grodno appartiennent à un des meil-
leurs corps allemands, le XXI<= de campagne, 
qui, en temps de paix, est cantonné sur la 
frontière française, à contingents renforcés 
et envoyé il y a quelque temps en Prusse 
orientale. 

L'initiative du combat au nord de Grodno 
nous appartient. 

Des attaques allemandes, mal réussies et 
sans énergie, continuent dans la région d'Io-
dradno et de la Bobr. Le courage des trou-
pes russes se manifeste dans les attaques qui 
pressent les avant-postes ennemis, même 
dans les région où ne se produisent pas de 
sérieux combats. 

Notre progression se poursuit dans la ré-
gion de Prasnysch. Elle revêt, dans certains 
secteurs, un caractère très net. Nous prenons 
des villages l'un à la suite de l'autre, faisant 
dans chacun 500 à 800 prisonniers. 

Dans d'autres secteurs, les Allemands ont 
prononcé des contre-attaques et lancé des 
troupes fraîches. Cependant, en ces derniers 
cas, bien que certains villages passent alter-
nativement aux mains des Russes ou des Alle-
mands, notre froid, du total, avance considé-
rablement chaque jour en maints endroits. 

Les prisonniers allemands se plaignent de 
l'enchevêtrement de leurs unités, qui a amené 
l'abandon de toute conduite des opérations et 
empêché l'arrivée des cartouches depuis le 
22 février. 

Dans plusieurs secteurs, nos troupes ont re-
poussé l'ennemi pendant dix-huit verstes. 
Dans d'autres, où lo combat avait le carac-
tère d'une contre-attaque, nous avons Seule-
ment progressé de trois ou quatre verstes. 

Le comzmmipé aitrieMen 
Amsterdam, 1" Mars. 

Voiei le communiqué autrichien : 
En Pologne et en Galicie occidentale, rien 

d'important à signaler, sauf quelques com-
bats d'artillerie. 

Sur le front des Karpathes, dans la région 
de Wyszkow et au sud du Dniester, la lutte 
continue. ; 

Là situation ces derniers jours n'a pas subi 
de changement. 

Deux régiments îchèpes 
se révoltent contre leurs officiers 

Bucarest, l'r Mars. 
On annonce que les Russes, après de vio-

lents combats, ont réoccupé Koloma mer-
credi dernier, et qu'ils investissent Sada-
goura et Stanislavofî. , 

Les Autrichiens ont subi de grandes per-
tes. Ils battent en retraite. 

Le 91* régiment tchèque d'infanterie, qui 
tenait garnison à Prague, s'est mutiné. Il à 
tué ses officiers supérieurs. 

De sanglantes représailles ont été exercées 
sur les hommes de troupe, puis le régiment 
a été envoyé sur la frontière roumaine, à 
Brachoff. 

Le 2S régiment d'infanterie tchèque, de son 
côté, a été envoyé de Vienne à Albajenlia. 

Ce dernier régiment et le 91e sont rempla-
cés à Vienne et à Prague par des régiments 
roumains de Transylvanie. 

Le président du Conseil 
refnse de convoquer la Chambre 

Genève, 1er Mars. 
Les chefs de tous les partis politiques au-

trichiens se sont réunis le 23 février à-Vienne, 
chez le président du Conseil, von Stuergkh, 
pour y discuter le vœu des députés : de con-
voquer d'urgence la Chambre des députés. 

M. Juïikel, second vice-président de la 
Chambre, a parlé de la situation financière 
et économique du pays. 11 a été obligé do 
constater le manque de farine, qui augmente 
de jour en jour, et il n'a pu dissimuler les 
craintes qu'il éprouve pour l'avenir en voyant 
les magasins se fermer par suite du manque 
de vivres. Il a parlé dé Vienne, où la disette 
est effrayante. 

Il a conclu que cette situation grave ne doit 
pas être cachée au public, et que la Cliambre 
convoquée d'urgence pourrait éclairer l'opi-
nion, publique tout en remédiant à l'avenir 
paraissant lourd de dangers. 

Von Stuergkh a répondu, au nom du gou-
vernement, qu'il n'était pas en mesure de 
donner suite au désir dos députés, et que, 
pendant toute la durée de la guerre, la Cham-
bre ne pourrait plus être convoquée. 

L'Attentat de Sofia-
Athènes, ï* Mars. 

On mande de Sofia que la police a arrêté, 
pour une prétendue complicité dans l'atten-
tat du Casino, plusieurs notables grecs, par-
mi lesquels Christo Manos, sujet grec, qui 
est mort dans sa prison. La police a refusé 
de livrer à W légation de Grèce le cadavre 
qui fut enterré par des prêtres grecs. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 1" Mars. 

Voici le communiqué du grand état-major 
allemand du 28 février : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, l'en-
nemi a continué, hier encore, ses attaques en 
Champagne. Il a été repoussé partout. 

Au sud-est de Malancourt (nord de Verdun) 
nous avons pris d'assaut plusieurs positions 
# la suite l'une de l'autre. De faibles contre-
attaques françaises ont été refoulées. Nous 
avons fait prisonniers six officiers et 250 hom-
mes et pris quatre mitrailleuses et un minen-
werfer. 

Sur le versant occidental des Vosges, après 
un violent combat, nous avons délogé les 
Français de deux positions près de Blamont 
et de Bionville. Dans notre attaque, nous 
avons atteint la ligne 'Verdun à Bremenil, à 
l'est de Badonvillers, et à l'est de Celles-sur-
Plaine. A la suite de cette attaque, l'ennemi a 
été refoulé de six kilomètres sur un front de 
20 kilomètres. Ses efforts pour reprendre le 
terrain perdu ont été déjoués. Il a subi de 
grosses pertes. 

Ses attaques dans les Vosges méridionales 
ont été également repoussées. 

Sur le théâtre oriental, de nouvelles forces 
russes se S07it avancées, venues de la région 
nord-ouest de Grodno. Notre contre-attaque 
les a refoulées sur les positions avancées de 
la forteresse. Nous avons fait 1.800 prison-
niers. 

Sur la rivière Omulew, au nord-ouest d'Os-
trolenka, une attaque russe a été repoussée. 
Nos troupes ont battu en retraite dans la ré-
gion située au nord et à l'ouest de Przasnysz, 
devant les forces supérieures des Russes,'qui 
arrivaient sur Przasnysz du sud et l'est. 

Aucune nouvelle du sud de la Vistule. 
NOTE. — Ce communiqué allemand, qui 

relate les actions sur le versant ouest des Vos-
ges, n'est en rien conforme à la réalité. La 
région de Blamont, comprise entre les lignes 
adverses a déjà été signalée à diverses repri-
ses comme une région fréquemment parcou-
rue par les patrouilles et les petites recon-
naissances. 

La crise ûu pain. 
Genève, 1er Mars. 

Les patrons boulangers de Mulhouse ont 
grand'peine à se conformer aux minutieuses 
prescriptions du Conseil fédéral allemand', 
au sujet de la fabrication du pain, et les au-
torités sévissent à tout instant. Après un 
premier avertissement, onze boulangers ont 
été condamnés à une forte amende et leurs 
boulangeries fermées pendant cinq jours. 

La rafle de For 
Berne, 1" Mars. 

La Berlincr Tagcilatl publie un appel à la jeu-
nesse berlinoise, qui est ainsi rédigé J 

Vous, écoliers de l'Allemagne, vous ne pou-
vez pas encore, pour l'instant, combattre les 
armes à la main, et vous, écolières, Vous ne 
pouvez pas nous aider en vous employant au-
près de la Croix-Rouge ou d'une autre façon. 
Mais c'est vous qui pourrez le mieux contri-
buer à accroître notre stock d'or. Adressez-
vous à votre père et à votre mère, à vos 
grands parents, à vos oncles et à vos tantes, 
etc.. Priez-les instamment, et sans répit, de 
vous donner leur or à échanger ou bien à. 
vous autoriser à le porter à la banque ou aux 

bureaux de poste qui sont obligés de changer I 
l'or contre des billets. Remettez cet or à vos | 
professeurs,, et rappelez-vous que beaucoup 
de gouttes font un ruisseau, et que beaucoup 
de ruisseaux font un fleuve. 

De cettfe façon, un fleuve d'or affluera dans 
nos caisses. Cet argent est nécessaire pour 
fortifier nos moyens de paiement et nos dis-
ponibilités fortement éprouvées par la guerre. 

Pour chaque 20 marks en or, la banque 
peut émettre 60 marks en billets. Notre vie 
économique pourra ainsi se continuer sans 
dérangement. 

Si chaque jour, pendant de longs mois, 
vous vous efforcez constamment de deman-
der à toutes les grandes personnes que vous 
connaissez de l'or contre des billet6. si vosN 

parents et peut-être vos professeurs, vous ai-
dent, vous devez pouvoir tous ensemble faire 
affluer au trésor de guerre des centaines de 
millions de marks. 

Pétrograde, l'r Mars. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué 6uivant : 
En suivant la côte, nos avant-gardes, 

tout en chassant l'ennemi devant elles, 
ont atteint la rivière Khopapatchai. 

Sur les autres fronts, aucun change-
ment à signaler. 

e ïopp lia général Pau 
L'arrivée en Russie 

Iassy, 1" Mars. 
Hier soir, le général Pau a quitté Iassy par 

tram spécial. 
A Unghem, première station russe, le gé-

néral Pau a été reçu officiellement par les 
autorités civiles et militaires et par le co-
lonel prince Serbatof, représentant le tsar. 

Deux officiers seront attachés à sa personne 
pendant son séjour en Russie. 

Pétrograde, l*r Mars, 
Le général Pau est arrivé ce matin, à 10 

heures. Il a été reçu à la gare par le premier 
secrétaire dé l'ambassade et par les attachés 
militaire et naval français, ainsi que par de 
nombreux représentants de la colonie fran-
çaise. 

Dn nombreux public et toute la jeunesse 
scolaire ont acclamé le général par les cris 
enthousiastes de : « Vive la France ! » Sur 
tout le parcours, de la gare à yhôtel, les pas-
sants, ont salué de vivats chaleureux l'hôte 
de la Russie. 

Pétrograde, 1er Mars. 
Tous les journaux reproduisent les traits du 

général Pau et publient des articles élogieux 
dans lesquels ils saluent en lui l'éminent et 
brave soldat, fidèle ami de la Russie. 

La Gazette de la Bourse, dans un article 
écrit en français, dit : « Le général français 
ne trouvera chez nous que des amis enthou-
siastes, pour lesquels son arrivée sera l'oc-
casion de fêter l'union fraternelle des deux 
nations. » 

Un discours de Lloyd George 
Londres, 1" Mars. 

M. Lloyd George, chancelier de l'Echiquier, 
a prononcé hier, un discours à Banger. 

Le seul reproche, a-t-il dit, qtie l'on puisse 
adresser à la marine anglaise, c'est en proté-
qcant efficacement le pays, d'avoir empêché 
'la nation de se rendre compte que l'Angle-
terre fait la plus grande guerre de son his-
toire, hd France l'a bien compris. 

Récemment, le ministre était à Paris. Il a, 
dit-il, trouvé la ville changée, gaitô et viva-
cité S'en sont allées. La capitale de la France 
montre de la gravité, mais elle demeure vail-
lante. Les Parisiens savent que leur pays est 
en proie à une tragédie affreuse, mais ils ont 
la pleine certitude qu'il remportera la vic-
toire après de longues angoisses. 

M. Lloyd George à toujours partagé cette 
conviction, mais la Victoire ne sera vraiment 
gagnée qu'après une lutte prolongée, et il 
veut faire comprendre à ses compatriotes ce 
qu'il y a à faire pour amener le plus tôt pos-
sible une paix triomphante. 

Les alliés, dit-il, peuvent mettre sur pied 
vingt millions d'hommes, leurs ennemis ne 
peuvent guère disposer que de la moitié de 
ce chiffre. Mais nous avons besoin, aujour-
d'hui, bien plutôt d'équipements que d'hom-
mes. Ce sont donc les travailleurs qui gagne-
ront ou perdront la guerre. Chaque jour de 
retard et plein de périls pour le pays. Nous 
faisons appel à la coopération des patrons, 
des ouvriers et du public. Certes, les désac-
cords sont inévitables dans l'industrie, mais 
à l'heure actuelle, nous ne pouvons pas les 
tolérer. 

M. Lloyd George fait un appel éloquent à 
tous pour que les désaccords de ce genre 
s'aplanissent. Il estime que l'un des meilleurs 
moyens n'augmenter la production des fabri-
ques d'équipements et de munitions serait de 
limiter la consommation des boissons alcoo-
liques et sans doute, à l'exemple des pays al-
liés, le gouvernement psera-t-il, à cet égard, 
des moyens que la loi à mis à sa disposition. 

Le roi George a inspecté 
■ me partie de la flotte 

Londres, 1" Mars. 
Le roi Geosge est rentré à Londres après 

avoir été inspecter une partie de la Hotte. 

Leconûonrsponrlesélèves-oiflciers 
de réserve d'infanterie 

Paris, 1er Mars. 
Le concours pour l'obtention du titre d'é-

lève officier de réserve d'infanterie, dont il a 
été question déjà dans la presse, aura lieu 
les 13 et 14 mars courant. Les jeunes gens 
désireux d'y prendre part, et remplissant les 
conditions voulues, c'est-à-dire ceux dont la 
demande sera parvenue au général comman-
dant la Subdivision avant le 5 mars, devront 
se présenter le 12, au bureau de la Place de 
leur subdivision, pour y recevoir toutes les 
indications nécessaires. 

Ën principe, les épreuves auront lieu aux 
jours et heures ci-après : 

1° 13 mars, de 9 heures à 11 heures, compo-
sition française, portant sur un sujet de con-
naissance générales ; 

2° 13 mars, de 14 à 16 heures, composition 
d'histoire, histoire poiitiqua et militaire de 
la France depuis 1610, notions générales sur 
l'histoire de l'Europe depuis la même date ; 

3° 14 mars, de 9 heures à 11 heures, compo-
sition de géographie : Europe, colonies fran-
çaises, notions générales sur les cinq par-
ties du monde ; 

4° 14 mars, de 14 heures à 16 heures, com-
position d'arithmétique, notions théoriques 
et applications. 

Pour remplacer ïa main-d'œuvre 
dans les campagnes 

Paris, 1'* Mars. 
Le ministre de l'Agriculture, désireux d'at-

ténuer, dans la mesure du possible, les con-
séquences de la rareté de la main-d'œuvre 
dans les campagnes, au moment de la cessa-
tion des hostilités, a décidé de constituer une 
Commission chargée d'étudier l'utilisation 
pour les besoins agricoles des moteurs d'au-
tomobiles réformés par l'administration de 
la Guerre. 

Par une décision du 24 février, ladite Com-
mission a été ainsi composée : 

MM. Clémentel, député, ancien ministre, 
président ; docteur Chauveau. sénateur ; Com-

père-Morel, député ; le colonel Cordier, chef! 
du service automobile au ministère de la 
Guerre ; Berthault, directeur au ministère na 
l'Agriculture ; Ringelmann, directeur de lai 
station d'essais do machines ; Barbier, prési-
dent de la Chambre syndicale des machines 
agricoles ; Remy, agriculteur à. Neuvillette* 
(Oise) ; Sainte-Marie, sous-chef de bureau au 
ministère de l'Agriculture ; Olry, ingénieur 
agronome, secrétaire. 

erait sage peur les Uni' 
lier îi i de la guerre 

e! 6e l'empire 
New-York, 1" Mars. 

Un nouvel article sur l'Allemagne et le« 
Etats-Unis vient de paraître dans le New-
York Times. Il est intitulé « Wa.s soll es be-
deuten » (Qu'est-ce que cela veut dire),et dé-
bute par une citation des Hamburger NachrU 
chten. 

« Notre peuple, dit le journal allemand,} 
lutte et se sacrifie pour l'empereur et l'empire., 
Qu'avons-nous gagné à ces six mois d'une 
guerre conduite'avec une noble vaillance ? La> 
haine et l'âpre hostilité de tous. » 

Nulle haine, répond la feuille américaine* 
n'est éprouvée à l'égard du peuple allemand) 
pris en lui-même, mais c'est un fait qu'ew 
dehors de l'Allemagné l'impérialisme alle-
mand n'a autant que nous pouvons le savoir, 
aucun ami et les ambitions de l'esprit milita-', 
riste allemand sont l'objet d'une défaveur, 
croissante. 

L'aveu que c'est pour l'empire que tant d'Aïs 
lemands luttent et meurent est curieusement 
significatif. Ils luttent et meurent pour l'emn 
pereur c{, l'empire, non pour eux-mêmes* 
Qu'ils puissent considérer que Vidée impériale! 
mérite de si épouvantables sacrifices, est 
dans notre pays, une cause de profond éton-
liement. Us seraient certainement piws IW 
bres, et d'après notre expérience plus hcvÂ. 
reux, sans un empereur et sans celte organu 
sation impériale pour laquelle ils 'se battent sê 
désespérément. 

Des gens intelligents comme eux, et d'es<: 
prit élevé, n'ont aucun besoin d'un empes 
reur, et ils se gouverneraient eux-mêmefy 
mieux qu'aucun individu ne peut le faire.] 
Agissant, comme ç'a été le cas, l'Allemàgn&j 
attire sur elle la condamnation du monde cU\ 
vilisé, et sur son peuple la détresse et les prU' 
valions. Ce n'est qu'un début. 

Le pays est une forteresse assiégée, ses 
souffrances vont grandir. Elles grandiront 
nécessairement, parce que soixante joursi 
après l'ouverture des hostilités l'empire était-
à l'apogée de son succès vis-à-vis de l'adver* 
saire bien moins préparé. Mais, alors, vinrenï 
les revers, et il apparut que la grande ma^ 
chine militaire allemande avait rencontré 
plus fort qu'elle. L'issue est certaine. La pro-
longation de la lutte ne fera que rendre les 
conditions de paix plus dures. Il serait sage, 
pour les Allemands, de le reconnaître et de> 
hâter la fin de la guerre et de l'empire. 

Mansenvres antrieniennes 
Rome, 1er Mars, 

Lè journal officieux autrichien FrcmdenA 
blatt a publié une note prétendant que là) 
Chambre italienne, dans sa première séance., 
avait condamné formellement toute politi--
que belliqueuse. 

M. Sonnino, ministre des Araaires étran-. 
gères_ d'Italie, s'est plaint à l'iimbassadeur 
d'Autriche de cette interprétation tendan-
cieuse^ Lé baron Macchio a démenti l'in-
formation. Il n'en est pas moins cenaisi 
qu'elle a été publiée et imposée par le Bail* 
platz. Dans les cercles politiques italiens* 
on critique sévèrement ces manoeuvres. 

Les intrignes de M. @i®Mff! 
Rome, 1" Mars. 

La Slampa, organe de M. Giolitti, affirmai 
qu'il n'y a pas eu encore de négociations 
entre l'Autriche-Hongrie et l'Italie, au sujet 
de compensations territoriales éventuelles, es 
appelle l'attention du gouvernement italien 
Sur l'urgence de ces conversations. Le gou« 
vernement, dit-il, croit-il absolument vain: 
d'entamer de tels pourparlers ? Croit-il que 
les lignes directrices de la politique italienne 
doivent prendre un autre cours ? Qu'il le disai 
alors, car l'incertitude dans laquelle se meu-
vent notre politique et notre diplomatie,serait 
plus dangereuse qu'utile. 

L'avenir est si incertain, le sort des armes 
si capricieux, qu'avant de recourir à l'ultima. 
ratio, le gouvernement a le devoir d'em-
ployer des moyens moins violents. Si nouai 
n'obtenons pas de résultat, nous aurons du*' 
moins la conscience d'avoir tout tenté avant 
d'en venir au dernier argument. 

Ce à quoi l'Italie aspire, ce qu'elle peut 
honnêtement réclamer, ce sont ses frontières 
géographiques, historiques et militaires, la 
réintégration clans son sein de ses nationaux 
et la satisfaction donnée à ses asnirations sé-
culaires. Dirigée dans ce sens, notre action 
diplomatique peut être parfaitement limpide,-
logique et honorable. Si on ne veut pas com-
prendre, si l'on montre en Autriche une 
inintelligence absolue des droits des peuples 
et de la marche fatale de l?ur histoire, l'er-
reur et la faute retomberont sur lés autre? 
et non sur nous ». 

tats-Bsis i l'iiiiee 
La disgrâce dn eomSe Éernstôrff 

New-York lor Mars. 
■ Le correspondant du Times à Washington-
apprend que le comte Bernstorff, ambassa-
deur d'Allemagne, sera mandé sous peu à 
Berlin pour faire un rapport sur les rehv 
tions entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

Il ne retournera pas à son poste. 
Le baron Treutler serait le nouvel ambast 

sadeur. 
On déclare que ce n'est pas l'affaire des 

faux passeports qui a causé le départ dm 
comte Bernstorff, mais bien ses remarque* 
indiscrètes, comme celle d'octobre dernier,' 
quand il prétendit que le Canada, en en-
voyant des troupes sur le continent, avais 
perdu le bénéfice de la protection des Etats-
Unis, selon la doctrine de Monroë, et que,-
par conséquent, l'Allemagne avait parfaite» 
ment le droit d'envahir le Canada. 

Les ressources en 
Londres, 1er Mars. 

On assure que la Fédération australienna 
pourrait, à elle seule, se charger de fournil 
toute la viande nécessaire à la consommation 
de l'armée anglaise pendant une année on 
deux, et, au cas où les saisons seraient favo* 
rables, réparer très vite ce gros prélèvement 
sur ses ressources en bétail. 

Il existe actuellement plus de 00 milliont 
de moutons et quelque 12 millions de bœufî* 
en Australie. 

Les Espagnols et la guerre 
Barcelone, 1" Marav 

Au cours d'une grande réunion, les or* 
teurs socialistes et radicaux ont protesté corn 
tre la neuti alité et défendu avec chaleur la 
cause des alliés. 

M. Lcrroux notamment s'est élevé contre la 
neutralité du gouvernement. Il estime qua 
lés Espagnols doivent changer d'attitude es 
coopérer au triomphe des alliés, sinon l'Espa-
gne sera exclue de la conférence de la paix^ 
qui terminera le conflit. 

La réunion s'est terminée au milieu des 
applaudissements et des cris répétés de s 
« Vivo la France ! Vive la Belgique ! « 

Madrid, 1" Mars.-
Des manifestations de sympathie ont eu 

lieu a Valencia et à Huelva devant le consu-
lat de Belgique, où des milliers de persorn1 

nés de toutes les classes sont allées dépose* 
leurs cartes, des adresses et de3 poésies ea' 
1 honneur des Belges, comme protstation coa-
tre les atrocités des Allemands, 



i 

Semaine cherche 
des jiouchés maritimes 

Ou'Anvers reste ou non à nous, dit la « Ga-
zette de Cologne », \\ faut réaliser tout 

ae sxute la communication du Bhin 
avec l'Escaut. 

La Haye, ï* Mars. J£& G.azclte de Cologne du 27 février publie, S? ?■ ^'Sna-tuxe du docteur Léo Vossen, 
conclusion^P le' un artiole dont voici ^ 

ml^;^'^ reste ou non à l'Allemagne au 
moment de la paix, il faut tout de suite réa-
liser, avec ou contre le gré de La Hollande, 
la. grande voie de communication du Rhin 
moyen avec l'Escaut, en rendant la Meuse 
Jtoyigable entre Visé et Maastricht, 
rpour i Allemagne du centre, c'est une éco-
homie de parcours de 200 kilomètres ». 

u autres déclarations dans le même sens 
ont été faites depuis le début de la guerre, 
tentre autres par le directeur de la Hamburg 
America Lmie, M. Rallin, qui a insisté sur la 
nécessité d'assurer à l'Allemagne des débou-
clés maritimes afin quelle ne reste point 
confinée dans le « nasse dreieck (triangle 
humide) de la mer du Nord. 
m — ■■- ■ —a^»_ ■ ■ —— -

A f Opéra Municipal 
Eeureuz résultats de la saison lyrique, 

—a date de la clôture. — Une audition 
de la <( Damnation de Faust » à la 

salle Prat 
Deux semaines se sont écoulées depuis 

Aftuvc-rture de notre première scène, deux 
îJSjV.aines durant lesquelles les diverses œu-
vres interprétées n'ont cessé de faire salle 
comble à chaque représentation. Toutefois, 
bien qu une réussite complète soit venue 
couronner cette heureuse initiative, la sai-
son lyrique, ainsi ouverte dans des condi-
tions exceptionnelles et dans un but émi-
nemment philanthropique, ne pourra se pro-
longer au delà du 2S mars prochain. 

On sait, en effet, que notre Opéra munici-
pal n'a fait sa réouverture que pour assurer 
quelques ressources au petit personnel. C'est 
donc une œuvre de pure solidarité à tèî1 

quelle M. Valcourt a bien voulu apporter le 
concours absolument désintéressé de sou ex-
périence et nous sommes heureux de cons-
tater que, grâce à son active et intelligente 
direction, do fructueuses recettes aient été 

réalisées, dont le produit Intégral sera en-
tièrement affecté, sans aucun prélèvement 
aux artistes, choristes, machinistes, musi-
ciens do l'orchestre du Grand-Théâtre et des 
Concerts classiques. Ajoutons qu'avant de 
clôturer ces quelques représentations, une 
audition solennelle de la Damnation de 
Faust sera donnée prochainement à la salle 
Prat. Nul doute quelle ne manque d'attirer 
une très nombreuse affluence pour le plus 
grand profit de nos artistes en société. 

Ch. V, 

îDERIC CHEVILL01 
■ Nous recevons dé la municipalité d'Allauch 
la note suivante : 

o Le premier adjoint de la commune, les 
membres du Conseil municipal et de la Com-
mission de l'hospice remercient bien vive-
ment les municfoalités, les Associations et les 
particuliers qui ont adressé à la Mairie leurs 
condoléances et leurs regrets à l'occasion de 
la mort glorieuse et si prématurée do Frédé 
rie Chevillon, leur maire, député des Bou-
ches-du-Rliône, tombé au champ d'honneur 
le 21 février. 

« I/amertume de cette perte peut être 
atténuée par l'unanimité des regrets qu'elle 
a suscités, non seulement dans la commune 
d'Allauch où Chevillon jouissait de l'estime 
générale, mais encore dans de nombreuses 
communes du département, surtout à Mar-
seille, sa ville natale, et au sein du Parle-
ment français où M. le président Deschanel 
les a si noblement exprimés. » 

*** 
Voici d'autre part, les remerciements du 

Comité Chevillon : 
« Le Comité central ét la Commission exé 

cutive ayant patronné la candidature du ci-
toyen Frédéric Chevillon, profondément tou-
chés par les innombrables témoignages de 
condoléances, et de sympathie qui leur sont 
parvenus de toutes parts, à l'occasion de la 
mort glorieuse du député de là 4' circonscrip-
tion, adressent à tous, en leur nom et au 
nom de la famille, leurs plus vifs remercie 
ments et l'expression de leur reconnaissance 
émue. — Le secrétaire général. — J. GUILLOT 

IES DAIS LES ALPES 
Grenoble, 1" Mars. 

De nombreuses avalanches sont tombées 
dans la région , causant des inondations et 
des dommages importants./ ' 

Morts an champ d'feo„ne_r . 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés au champ, d'honneur, nous avons 
aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Henri-Alfred Chapeau, soldat mitrail-
leur au 157* d'infanterie, tué à l'ennemi le 
E février, en Argonne. 

De M. Léon Robert, de Trets, soldat au 163e 

[l'infanterie, tué à l'ennemi le 17 février. 
De M. Félix Armard, de Trets, brancardier 

au 203° d'infanterie, blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital de Bar-le-Duc. 

De M'. Cyprien Bouisson, instituteur, ser-
ont au 112e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
{^Février. 

' De M. Louis Redoutey , sergent au 4" génis, 
tué à l'ennemi le 2 février, à l'âge 'de 25 ans. 

De M. Alexandre Labadie, soldat au 152' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 janvier, à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Jean-Marcel Ozier, soldat au 99° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 août, à l'âge' de 
21 ans. 

De M. Joseph-Justin Mouret, soldat au 112° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge 
de 22 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au demi des 
familles si douloureusement atteintes dans 
leurs plus chères affections et les prie d'agréer 
ces bien sincères condoléances. 

La chasse aux misons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé, hier, aux 
tinq mises sous séquestres suivantes : 

1» D'une balle de soie grège appartenant à 
la condition des soies de Crefeld ; 

M De huit malles de bimbeloterie apparte-
natr|t à la maison allemande Lob et Cie, de 
Nuremberg ; 

3° de 14 fûts d'ecre appartenant à la mai-
son all-eniande Strebel, de Cologne ; , 

4° De 7 fûts de couleurs et de 3 caisses de 
couleurs sèches appartenant à la maison alle-
mande Seb Boser, de Mannheim, et de deux 
colis de boutons appartenant à la maison 
Schlesingen, de Berlin , 

5° de 48 balles de laines et de 33 balles de 
peaux de chèvres appartenant à la maison 
allemande Léopold Lidheimer, de Francfort. 

A la gare Saint-Charles 
Au cours de l'avant-dernière nuit, un con-

voi de deux cents prisonniers de guerre alle-
mands est arrivé dans notre gare. Ces pri-
sonniers ont été dirigés au fort Saint-Nicolas 
par les voies ordinaires. 

Dans la soirée d'hier, une quarantaine de 
prisonniers de guerre allemands amputés, 
échangés en vertu des conventions interve-
m'JBs récemment, pnt été embarqués à desti-
nation de l'Allemagne. 

La conférence de I. Wilmottê' 
sur la Belgique 

C'est jeudi soir, à 9 heures, qu'aura lieu, 
dans les Salons Massilia, la conférence solen-
nelle organisée par la Société de Géographie 
et le Comité de l'Alliance Française, sur la 
« Belgique héroïque » par l'éminent profes-
seur Maurice Wilmotte, un des plus brillants 
orateurs de l'Université belge. Dans la pré-
face d'un des ouvrages de M. Wilmotte, 
Emile Faguet, de l'Académie française, l'a 
proclamé un des plus documentés, des plus 
'lumineux et des plus pénétrants qui existent 
sur la Belgique, en déclarant que l'auteur est 
à la fois un historien, un critique un psycho-
logue et un sociologue ; cet ouvrage est, con-
cluait-il, un monument à la gloire de notre 
généreuse, ardente, intelligente, laborieuse, 
honnête et infiniment chère Gaule Belgique. 
La conférence de M. Wilmotte ne peut man-
quer d'obtenir un succès exceptionnel. Les 
rneSfcbres des deux Sociétés peuvent retirer 
eu siège des invitations supplémentaires. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu, le 

mardi, 2 mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
Indications ci-après. 

Période de 16 jours du 8 au 23 février : 
'," canton, de 2.501 à 3.000, rue de la Répu-

blique, 6. 
.3= canton, de 1.251 à 1.500, boulevard des 

Dames, 6S. 
4° canton, de 1.251 à 1500, boulevard des 

Dames, 68. , . 
canton, de 2.501 à 3.000 r. Sainte-Claire, 8. 

6' canton, de 2.501 à 3.000, rue Duguesclin, 8. 
canton, de 1.251 à 1.750, rue du Coq, 17. 

8' canton, de 2.501 à 3.000, boulevard Théo-
dorè-Thumor, 12. 

9<> canton, de 2.501 à 3.000, rue Paradis, 118. 
■:o* canton, de 1.251 à 1.500, rue Marengô, 74. 
-11" canton, de 1.251 à 1,500, rue Marengp, 74. 
L* bénéficaires des 5* et 7" cantons dont 

les 'Blptificats mentionnent « payable rue Cla-
pier » et ceux du 10" canton, dont les certifi-
cats mentionnent « payable rue de la Darse » 
peuvent se présenter le même jour à ces per-
ceptions. 

Dons et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants : de la Compa-
gnie d'électricité de Marseille (boulevard du 
Musée, n. 7), pour les réfugiés français, 
1.000 fr. ; de MM. Ruvenhorst et Milliat, en-
l repreneurs à Carry-le-Rouet, pour vêtements 
ttùï prisonniers français, 300 fr. ; des élèves 
de l'école de garçons du quartier Saint-Louis, 
pour les blessés (13° versement), 17 fr. 10 : de 
M. Pierre MaJhet, sous-brigadier de police, 
pour les blessés militaires, 5 fr. 

wv La Commission administrative des hos-
pices civils adresse ses biens sincères remer-

ciements à la Direction des Nouvelles-Gale-
ries et à la maison Héràud, cours Saint-Louis, 
pour dons de divers jeux faits eh faveur des 
militaires blessés en traitement à l'Hôtel-Dieu. 

De son côté, M. le maire de Marseille a 
reçu ; 

Des élèves de l'école de filles de la Tête-
Noire, pour nos/ soldats un ballot d'effets di-
vers, cigares, Cigarettes et friandises. 

De l'école Underwoed, 5, rue Paradis, pour 
les blessés, 5 francs. 

Du personnel de l'Etat de l'Ecole Pratique 
de Commerce et d'Industrie de jeunes filles, 
cours Devi.liers, pour les blessés militairês 
hospitalisés dans les centres municipaux, 
106 fr. 50. 

D'autre part, la 20" collecte faite à la sec-
tion de Marseille de la Fédération des ou-
vriers et ouvrières des manufactures de ta-
bacs a produit : pour les familles nécessiteu-
ses des mobilisés, 39 fr. 15 ; pour les blessés 
militaires Croix-Rouge, 176 fr. 55, soit au to-
tal. 215 fr. 70. 

LBS SPORTS 
COURSE A PIED 

LE PRIX JAYNË 
Le sportsman bien connu, M. Jayne, de la pinède 

Beaumoat, organisa d'accord avec le Comité du 
Littoral, pour le dimanche, 7 mars, une grande 
épreuve de consolation qu'il à spécialement réser-
vée aux indépendants, scolaires, et aux coureurs de 
deuxième catégorie; mais pour que ces derniers 
puissent participer à cette épreuve, il faudra qu'ils 
ne se soient jamais, classés dans les huit piramiers 
des épreuves de cross qui se sont disputées durant 
cette sais>on. Voilà donc une tort belle occasion 
pour tous les Jeunes et surtout pour les indépen-
dants de venir glaner quelques jolis prix. Aussi 
nous ne doutons pas que ceux-ci répondront en 
grand nombre à l'appel du véritable sportsman 
qu'est M. Jayne. 

Pour s'engager. — Les engagements (50 centimes 
par coureur) sont reçus au siège de la Commission, 
135, rue de Rome. Ils seront clos Jeudi soir, à 
7 heures. 

L'épreuve se courra le dimanche, 7 mars, à 10 heu-
res du matin, à la pinède Beaumont. 

L'assemblée générale du Comité du Littoral 
Le Comité du Littoral tiendra son assemblée gé-

nérale Jeudi, 4 mars, à 9 heures moins un quart, 
au siège du Comité, café de la Bourse. 

—••***•— 

Le trésorier-payeur général a l'honneur et 
le regret d'informer le public qu'à partir du 
2 mars, et par suite du manque de person-
nel compétent résultant de la mobilisation 
et de l'appel incessant des employés expéri-
mentés par l'autorité militaire, les bureaux 
de la Trésorerie générale seront fermés de 
midi à 2 heures. 

Conférence au .personnel enseignant. — M. 
Havard, inspecteur d'Académie, fera, jeudi 
4 mars courant, à 10 heures du matin, dans 
la salle du lycée de jeunes filles de Marseille 
(entrée par la rue Armény, une conférence 
aux instituteurs et institutrices, sur « Fichte 
et le discours à la Nation allemande (1807-
180S) » 

M. Loubatière, pilote-major du port de Mar-
seille, vient de prendre sa retraite après avoir 
passé dix ans à la tête de cet important set-
vice maritime. M. Loubatière avait fait pres-
que toute sa carrière à bord des navires de 
la Compagnie Fraissinet, et il commanda 
plusieurs d'entre eux pendant de nombreuses 
années. Marin excellent, de commerce agréa-
ble, il ne connaissait que des amis, et nous 
sommes assuré que tous ceux qui l'ont connu 
ou qui eurent affaire avec lui, soit à bord de 
son navire, Soit à la tête du pilotage, garde-
ront de lui le meilleur souvenir. M. Louba-
tière s'est retiré à Aix auorès de son fils, pro-
priétaire dans cette ville. 

M. Nivière, doyen des pilotes, remplira les 
fonctions de pilote-major jusqu'à la nomina-
tion du successeur de M. Loubatière. 

La main-d'œuvre agricoîe. — Les em-
ployeurs, notamment les cultivateurs et les 
fermiers, qui n'auraient pas trouvé toute 'la 
main-d'œuvre utile • parmi les réfugiés éva-
cués dans le département des Bouchcs-du-
Rhône, sont priés de s'adresser à l'Office 
Central de Placement du Ministère de l'In-
térieur, 66, rue de Bellechasse, à Paris, en in-
diquant la procession exacte des ouvriers 
demandés par eux, ainsi que les conditions 
de travail et les salaires. 

Capitaines au long-ooisrs. — Les membres 
du Syndicat des Capitaines au long-cours 
sont priés d'assister à l'assemblée générale, 
qui aura lieu aujourd'hui mardi 2 mars, à 
5 h. 30 du soir, au siège du Syndicat, Grand'-
Rue, 57. ^ ^ ' 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de février, 50 bébés ont été inscrits à l'Œuvre; 
il a été fait dans les huit dispensaires : 795 
consultations et autant de pesées. Total pour 
les deux premiers mois 1915 : 118 inscriptions. 
1.813 consultations et autant de pesées. 

Agression à domiciie. — Une agression à 
domicile, qui révèle une rare audace, a été 
commise avant-hier, en plein quartier de 
Sainte-Marguerite. M. Albertin, 60 ans, lai-
tier, habitant dans la campagne Hésse, au 
boulevard Gillibert, était dans son apparte-
ment, vers huit heures et demie. Soudain la 
porte s'ouvrit sous une poussée violente et 
trois hommes, la figure masquée par un mou-
choir, pénétrèrent dans la pièce. L'un d'eux, 
armé d'un revolver, menaça M Albertin de 
lui brûler la cervelle pendant que les deux 
autres fouillaient les meubles et y trouvaient 
une somme de mille francs doni ils s'empa-
rèrent. Nantis, les trois malfaiteurs prirent 
la fuite, non sans une dernière menace à 
ràteessé de M. Albertin. 

Celui-ci, revenu de son effroi bien compré-
hensible devant cette inqualifiable agression, 

se rendit à la Permanence de Castellane, où 
il porta plainte et donna — autant que cela 
fût en son pouvoir — le signalement des trois 
malfaiteurs. Le service de la Sûreté les re-
cherche. , . 

Les autos écraseurs. — Avant-hier soir, vers 
7 heures, le jeune Gilbert Porchier, 10 ans, 
rue Félix Pyat, 73, chez ses parents, traver-
sait la chaussée lorsqu'une automobile mar-
chant à vive allure, arriva sur lui. L'enfant 
ne put l'éviter et fut renversé. Le chauffeur, 
au lieu de s'arrêter pour porter secours à sa 
victime, redoubla dé vitesse et ne tarda pas 
à disparaître. Le petit Gilbert Porchier, qui 
avait été blessé assez sérieusement à la tête, 
dut être admis à la Conception par les soins 
de M. Chambeu, commissaire de police du 12° 
arrondissement, qui a ouvert une enquête. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, vers 6 
heures, les voisins de Mme Lamazière, de-
meurant 119, rue Bergère, entendirent des gé-
missements chez elle et entrèrent dans son 
appartement. Mme Lamazière avait tenté de 
se tuer en se donnant des coups de couteau à 
la gorge èt au poignet. Les blessures n'étant 
pas très graves, Mme Lamazière est soignée 
chez elle. Oii iirtôrc les motifs de cet acte de 
désespoir. 

_______gfe, 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
nous relevons avec plaisir celle dont vient 
d'être l'objet M. Robiolis, fils du docteur 
Robiolis. Voici le texte de cette citation en 
date du 2 février dernier : 

« Iîobiolis, médecin auxiliaire brancar-
dier au 261° ré'gihient d'infanterie, le 17 jan-
vier 1915, pendant une attaque allemande, 
est allé panser et relever au milieu des plus 
grandes difficultés, sous le feu, des blessés, 
puis lés a 'transportés jusqu'au poste de se-
cours. » 

*a « * •» 
L'Automobile-Club de Marseille nous 

adresse la communication suivante : 
Dans sa réunion du 2S février, le Conseil 

d'administration de h'otre important Club 
marseillais a décidé d'adresser à M. Louis 
Inart-, l'un des membres fondateurs du club, 
l'expression dé sa sincère admiration et de 
ses vives félicitations pour la citation à l'or-
dre de l'armée de la 15/3 du génie, où M. 
Inart se dévoue eii qualité de sapeur, de-
puis le début des hostilités. 

Voici cette belle citation : 
« Compagnies du génie 14/5, Ï5/3, 17fl et il/2 

T : affectées à une division d'infanterie pla-
cée pendant trois mois dans un sécteur par-
ticulièrement difficile, en butte aux atta-
ques incessantes d'un ennemi extrêmement 
agressif, cité lui-même comme modèle à 
une armée allemande par son- chef, ont con-
tribué largement à la reprise de l'ascendant 
moral en menant Une guerre de sapes et de 
mines sans répit. '» 

__,ï__â.t_'e_ «Il Ctojasseï'frs 
GRAND-THEATRE 

Le répertoire dé notre scène lyrique se renouvelle 
sans cesse. -On annonce pour après-demain Jeudi, 
une brillante reprise dî Carmen, Interprété par une 
réunion d'artistes d'élite. C'est M. Hasselmans qui 
dirigera l'exécution de la belle œuvre de Bizet.dont 
les principaux rôles sont confiés à Mlles Dercyne, 
chargée du personnage de Carmen, et Deïrèsne dé-
signée pour celui de Mtchaëla. M. Audoin, l'excel-
lent ténor, sous les traits de Don José, et M. Figa-
rella, sous la cape d'Eseamillo, seront leurs dignes 
partenaires. SIM. les abonnés peuvent retirer leua-s 
places jusqu'à demain mercredi, â. midi. 

CKATELET-TKEATRE 
Les Misérables, le célèbre drame de Victor Hugo, 

qué nous n'avons plus vu de-puis tiuelques années, 
va reparaître sur la scène du ChiW-elet-Tliéâtre, avec 
.une distribution qui tera dé cette reprise une vérita-
ble première. Sûr la même- affiche seront réunis les 
noms les plus aimés du piiblio marseillais : MM. 

osepb. Boulle, Mathis, Dolmay, Henry Boulle, 
Arrès, etc.; Mmes V. Leprince, Marcelle Mey^r, 
Maupré, Roustàn, etc. Cette première sensationnelle 
aura lieu après-demain jeudi, en matinée. La loca-
tion est ouverte dés ce matin. 

FEMîNA-GINEMA-GAUMGNT 
Immense succès do L'ENIGME DE LA 

MVIEIïA, en s .parties et 125 tableaux; 
LES ÏSÛX QUI MEUBENT ; LEONCE 
ET TOTO ; COURSE DE f.AVAÊAVX A 
BARCELONE, etc., etc. LES ACTUALI-

TES. Matinées a 2 h. 15 et 4 h. 30 ; soirée à S h. 30. 
ORCHESTRE. 

CîNE-PALACE-TKEATRE 
Ce soir, à S heures 45, et ; pour quelques jours 

encore, continuation des représentations d'Alsace, 
l'œuvre dramatiuuo d'une si émouvante actualité, 
qui fit sàllé comble dimanche et lundi, i toutes les 
représentations. Une mise en scène et une interpré-
tation de tout premier ordre président à ce beau 
spectacle de famille. 

La dernière A'Alsace aura lieu jeudi soir. Les 
retardataires n'ont qu'à se hâter. Location, télé-
phone 14.45. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et soirée, programme iri?rvèilleux, 

avec Les deux Ecoles: l'Alsace en -iSTO-lsii; la 
Revanche; l'Amazone masquée, et d'autres films de 
premier ordre. Orchestre Helmer. 

ELDORADO-CINEMA 
C'est à une première sensationnelle que la direc-

tion de l'Eldorado convié aujourd'hui ses fervents 
habitués; le programme, en effet, comportera ; Les 
Dernières Cartouches, reconstitution historique de 
l'épisode de Bazeilles; Josette, drame sentimental, 
joué par Suzanne Privât; La Villa, comédie; le Roi 
Eoks avec Prince; les actualités, etc. Prix, 20 cent. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le paquebot El-Kantara, des Messageries 

Maritimes, venant de Haïphong et Saigon, 
est arrivé, hier, avec 128 passagers. Dans la 
liste qui , nous a été communiquée, nous 
avons relevé les noms du docteur Flandin, 
du médecin-major Rougier, des officiers d'ad-
ministration Geoff et Dardans, des lieutenants 
Haitce, Vincens, Maître et Gervoni, de l'en-
seigne Aubin. Les autres passagers sont une 
centaine de quartiers-maîtres et de matelots, 
un petit groupe de soldats et quelques mo-
bilisés. 

L'El-Kantara. qui a accompli une traversée 
exempte d'incidents, avait une cargaison de 
5.030 tonnes riz, cannelle, maïs, légumes secs, 
manioc et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 31 navires, dont 29 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons 

A l'arrivée : ~L'Ibéria, de la Compagnie Fraissinet, 
venant de Bonitacio, avec 30U passagers et 84 tonnes 
divers; lo vapeur espagnol Re\i-Jaime, de Palma, 
avec 12 passagers, 53 tonnes confiture, irulls et 
légumes secs ; le vapeur gr ec Proton, de Naples, 
avec 56 passagers et 200 tonnes divers; le vapeur 
hollandais Banka, de Batavia, avec 7.400 tonnes, 
dont 20O tonnes capock, café, riz pour Marseille; 
VEl-Kantara, des Messageries Maritimes, de Haï-
phong, avec 12S passagers et 5.000 tonnes divers; lo 
Siàl-Bro.hlm, des Transports Maritimes, d'Orari, 
avec 102 passagers et 100 tonnes laine, suif, pri-
meurs; l'Himalaya, des Messageries Maritimes, de 
New-Orléans, avec 4.050 tonnes céréales; le Crimée, 
des Messageries Maritimes, de Cardiff, avec 3.745 
tonnes charbon; le Basque, des Messageries Mari-
times, de Newport, avec 4.210 tonnes charbon : le 
T.acydon, des Transports Côtiers, de Menton, avec 
00 tonnes huile, fûts vides ©t divers: le vapeur lia-
lieu Anionia, de Gènes, avec 315 tonnes dont 300 ton-
nes en transit ; le vapeur grec Sofia, de Licata, avec 
1.500 tonnes soufre. 

Au départ : li'Amphion, de la Compagnie Sicard, 
pour Cannes; l'Alsace, des Transports Maritimes, 
pour Alger. 

ATTENTAT CONTRE UN DEPUTE 
Lisbonne, 1er Mars. 

Le député Henrique Cardoso a été tué d'un' 
coup de feu au moment oxi il entrait au 
siège du Directoire républicain. 

Lisbonne, 1er Mars. 
M. Henrique Cardoso, député démocrate, 

accompagné de MM.. Alexandre Broga et 
Domingos Perelre, se rendait au Directoire 
républicain quand il fut apostrophé par un 
groupe qui stationnait sur la Plaza Sao-
Ca-rlos. 

C'est à ce moment que le coup de feu qui 
atteignit mortellement M. Cardoso fut tiré. 
M. Cardoso s'affaissa. On s'empressa autour 
de lui et on le transporta à 1 hôpital, mais 
il succomba pendant le trajet. 

La ville est tranquille. 
«a^. 

Les Enfants de l'Avenir (Secours mutuels n° 102). 
■ Les membres de la Société sont avisés que, pour 

cause de pénurie de personnel, la Pharmacie des 
Beaux-Arts, rue Pugct, 17, sera fermée tous les 
jours de midi à 2 heures jusqu'à nouvel ordre, 

En Oliaiiipagne, dans les Vosges et en Alsace, nos trou-
pes ont repoussé des contre-attaques et infligé 

de fortes pertes à l'ennemi. 
Paris, 1" Mars. 

Le Journal officiel publie, ce matin, un 
avis informant le public que les séries 106 
et. 110 de rente 3 % amortissable seront rem-
boursables au pair à la date du 16 avril 
1915 ; un décret instituant une Commission 
chargée d'étudier l'utilisation de la viande 
frigorifiée le plus propre à ménager le 
cheptel français pendant la guerre. 

Paris, -1" Mars. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Des tempêtes de pluie et de 
neige ont, sur de nombreux points 
du front, gêné les opérations. 

En Champagne, nous avons re-
poussé, au nord de Mesnil, une 
forte contre-attaque et maintenu 
tous nos gains d'hier, en infli-
geant à l'ennemi de fortes pertes. 
Nous avons, dans la même région, 
réalisé de nouveaux progrès. 

Près de Pont-à-Mousson, au 
bois Le Prêtre, nous avons enlevé 
un blockhaus. 

A Suîtzeren, nord-ouest de 
Munster, nous avons repoussé, 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
une assez forte attaque. Dans ces 
deux affaires nous avons fait des 
prisonniers. 

A l'Hartmanswillerkopf, nous 
avons conservé, malgré des con-
tre-attaques allemandes, le terrain 
gagné par nous. 

Paris, lsr Février. 
Au cours dés journées du 28 février et du 

1er mars, le ministre de la Guerre s'est-
rendu sur le terrain compris entre l'Oise et 
la Vesle. Après avoir'parcouru les positions 
d'artillerie qui appuient directement notre 
froht,il a visité les lignes successives de 
défense organisées en arrière et inspecté les 
cantonnements des réserves, les par'c-s et les 
formations sanitaires. Partout il a trouvé 
les troupes dans un état moral et matériel 
parfaits. Les travaux de défense sont, d'au-
tre part, très bien exécutés et très judicieu-
sement piacés. 

A l'aller et au retour, M. Millerand s'est 
fait rendre compte des organisations consi-
dérables qui ont été faites pour créer en 
avant et sur le périmètre du camp retran-
ché de Paris une série de fortes positions 
défensives. 

NOUVELLES DU FRONT 

(Communiqué officiel) 

Paris, 1" Mars. 
Depuis une dizaine de jours des actions 

heureuses pour nos armes se déroulent sur 
divers points du front. Les avions et les 
aérostats y ont pris part d'une façon pres-
que constante, révélant une fois de plus la 
remarquable efficacité de leur utilisation mi-
litaire. 

Nos aviateurs se sont acquittés très bril-
lamment des diverses missions qui leur ont 
été confiées. Une énumétation de leurs entre-
prises toujours hardies, souvent très péril-
leuses, ne peut avoir que la valeur d'une 
nomenclature si on la détache du récit dé-
taillé des auxquelles-les avions et les aéros-
tats ont participé. 

Qu'il nous suffise de citer, pour donner un 
exemple des méthodes et des résultats, le 
repérage, le 17 février, par un seul avia-
teur, de 21 batteries ennemies ; la décou-
verte, le 18 février, d'une batterie lourde, 
immédiatement suivie d'un tir d'efficacité 
provoquant l'explosion de caissons. Nous 
rappellerons également les bombardements 
effectués les 19, 24 et 25 février pour gêner 
la circulation ennemie sur une voie ferrée, 
ainsi que le vol de nuit qui a permis à un 
de nos aviateurs de bombarder les casernes 
de Metz, et ce ne sont là que quelques épi-
sodes choisis entre beaucoup d'autres. 

Il faut noter qu'au cours de cette période, 
l'aviation ennemie a montré très peu d'acti-
vité. Les avions allemands, dès que la chasse 
leur est donnée, regagnent leurs lignes. Les 
pertes considérables subies par l'aviation 
allemande les mois précédents semblent 
l'avoir rendue prudente. Quant aux zeppe-
lins, leur action reste nulle. Par suite du si-
nistre récent des dirigeables L-3 et L-4, l'Al-
lemagné a perdu tous les dirigeables du 
type marine qu'elle possédait avant la 
guerre. L'on se rappelle que le L-i a disparu 
dans une tempête îô 9 septembre dernier et 
que le L-2 a été incendié le 17 octobre. 

Le ?aps„r suspect à Brest 
Brest, 1er Mars. 

Dès que le « Dacia », remorqué par le 
croiseur auxiliaire « Europe » est, arrivé 
dans le port, M. Lemoine, comrmssaire en 
chef do la marine, membre de la Commis-
sion de3 prises, a procédé à la saisie du 
vapeur sur lequel le pavillon français a été 
arboré. Aucune décision n'a encore été prise 
au sujet de la cargaison, qui est constituée 
par 11.000 balles de coton. 

L'équipage, composé de sujets américains 
et neutres, sera débarque et rapatrié, con-

formément aux stipulations portées au rôle 
de l'équipage. 

LA PIBAÏEBIE ALLEMANDE 

' Paris, 1" Février. 
Voici le texte de la note qui a été remise 

par les représentants des gouvernements 
français et anglais aux puissances neutres : 

L'Allemagne a déclaré que la Manche « En-
glish Channel », les côtes nord et ouest de la 
France, ainsi que les eaux entourant les Iles 
Britanniques sont une zone de guerre, et elle 
a officiellement notifié que « tous les navi-
res ennemis rencontrés dans cette zone,seront 
détruits et que les navires neutres pourront 
y être en danger ». C'est là, en réalité, une 
prétention de torpiller à vuê, sans égard pour 
la sécurité des équipages et des passagers, 
tout navire marchand, sous tout pavillon. 
Comme il n'eàt pas au pouvoir de l'Amirauté 
allemande de maintenir aucun bâtiment de 
surface dans ces eaux, cètte attaque ne peut 
être pratiquée que par des moyens sous-ma-
rins. 

Le droit des gens et la coutume des nations, 
en ce qui concerne les attaques contre le com-
merce ont toujours présumé que le premier 
devoir du capteur d'un navire marchand, est 
de l'amener devant une Cour de prise, où il 
puisse être jugé, où la régularité de la cap-
ture puisse être appréciée, et où les neutres 
puissent recouvrer leur cargaison. 

Couler une prise est, en soi-même, un acte 
contestable, auquel on peut avoir recours seu-
lement dans des circonstances extraordinaires 
et après que des dispositions ont été prises 
pour assurer la sécurité de tout l'équipage et 
des passagers, s'il y a des passagers à bord. 

La responsabilité d'avoir à distinguer en-
tre les navires neutres et les navires enne-
mis, ainsi qu'entre la cargaison neutre et la 
cargaison ennemie, incombe mànifestemëht 
au bâtiment qui attaque, et dont c'est lé de-
voir de vérifier le statut et le caractère du 
nàvirè ét de la cargaison, ainsi que de met-
tre en sûreté tous les papiers avant de le 
Cduler, où même de le capturer. De même, le 
devoir d'humanité consistant à assurer la sé-
curité dès équipages des navires marchands, 
qu'ils soient neutres ou ennemis, est une obli-
gation pour tout belligérant. 

C'est sur cette basé que toutes les discus-
sions antérieures sur le droit tendant à ré-
glementer la conduite de la guerre sur mer 
ont procédé. Aussi bien, un sbus-marin alle-
mand est incapable de remplir aucune de ces 
obligations. Il n'exerce aucun pouvoir local 
sur les eaux dans lesquelles il opère. Il ne 
conduit pas ses capiures clans le ressort 
d'une cour des prises. Il ne porte aucun équi-
page de mise qu'il puisse mettre à bord 
d'une prise. Il n'emploie aucun moyen effi-
cace de distinguer entre un navire neutre 
et un navire ennemi. U ne reçoit pas, à son 
bord, pour en assurer la sécurité, l'équipage 
et les passagers du navire qu'il coule. Ses 
méthodes de guerre sont, en conséquence, en-
tièrement en dehors de l'observation de tous 
les textes internationaux réglementant les 
opérations contre le commerce eh temps de 
guerre. 

La déclaration allemande substitue à la 
capture réglementée la destruction aveugle. 
L'Allemagne a adopté ces méthodes contre 
des commerçants pacifiques et des équipages 
non combattants, dans le but avoué d'empê-
cher des marchandises de toutes natures (y 
compris les provisions pour l'alimentation 
de la population civile) de pénétrer dans les 
Iles Britanniques et la France septentrionale, 
ou d'en sortir. Ses adversaires sont, en con-
séquence, contraints de recourir à des mesu-
res de représailles en vue d'empêcher, par 
réciprocité, les marchandises de toute nature 
de pénétrer en Allemagne ou d'en sortir. Tou-
tefois, ces mesures seront exécutées par les 
gouvernements français et britanniques sans 
risques pour les navires, ni pour la vie de 
neutres, et des non-combattants, et en Stricte 
conformité avec les principes d'humanité. 

En conséquence, le gouvernement français 
et le gouvernement britannique se considè-
rent comme libres d'a.rrèter et de conduire 
dans leurs ports les navires portant des mar-
chandises présumées de destination, propriété 
ou provenance ennemies. Ces navires et ces 
cargaisons ne seront point confisqués, à 
moins qu'ils ne soient sujets à être condam-
nés pour d'autres motifs. Le traitement des 
navires et des cargaisons qui auraient pris la 
mer avant cette date, ne sera pas modifié. 

es varaaneues 
Le cuirassé « Qieea-Elisabeth » 

Paris, l'r Mars. 
Le cuirassé anglais « Que-en-Elisabeth », 

qui prit une si grande part au bombarde-
ment des Dardanelles, est un bâtiment d'un 
type nouveau actionné exclusivement à l'es-
sence. Il comporte, ainsi que les autres cui-
rassés dti même modèle, une succession de 
toits protecteurs contre les aéroplanes et re-
couvrant, pont, cheminée et ventilateurs. Il 
n'y a qu'une seule cheminée à laquelle 
aboutissent tous les tuyaux des carbura-
teurs. 

Le tonnage de ces nouveaux bâtiments est 
de 27 à 28.000 tonnes et leur vitesse de 
25 nœuds. 

Sofia, 1" Mars. 
Selon une information arrivée de Constan-

tinople, un attentat sans rééditât aurait été 
commis, dans la nuit du 27 au 28, contre Ta-
laat bey et En ver pachâ. 

liens en 
Rome, 1" Mars. 

Le Bulletin de l'Emigration publie le rap-
port envoyé au gouvernement italien par 
M., Tittoni, ambassadeur d'Italie a Paris, 

sur l'assistance et le rapatriement des émfc 
grés en France pendant les premiers moië 
de la guerre. 

M. Tittoni met en relief le concours em-
pressé qu'il a trouvé auprès du président 
du Conseil, M. Viviani, du gouvernement 
français, du Conseil municipal de Paris, deaf 
autorités civiles et militaires et des direc-
tions des chemins de fer auxquels il exprime 
publiquement ses remerciements. 

Un Incident IMe-tare 
Les autorités turques s'emparent de 

la correspondance d'un consnl 
Rome r Mars* 

On mande de Suez au Corriere dellaf 
Sera : 

« Un agent d'une Compagnie mari-
time italienne voyageant à bord du M-
peur Massaôuah, descendit à terre à 
Djeddah pour remettre sa correspon-
dance au consul, M. Barnabei, mais les 
autorités turques l'arrêtèrent et s'em-
parèrent de cette correspondance et de 
documents privés destinés au consul ». 

Le Giornale d'Italia confirme celte 
nouvelle et ajoute que le gouvernement 
italien a fait à Constantinople une dé-
marche énergique pour obtenir des ex-
plications. 

te alêi ont fait ils fil aillioi 
piairs ennemi 

Rome, 1er Mars. 
Suivant le critique militaire de la « Trï-

buna », qui d'ailleurs n'indique pas sur quel-
les données il base ses évaluations,il y aurait 
plus d'un million de prisonniers de guerre, 
Autrichiens et Allemands. 600.000 seraient 
en Russie, 60.000 éh Serbie et 350.000 en 
France et en Angleterre. 

isparus 
Demandes de renseignements 

vw Mme Not, aux Configrics, ciiâteaureiiaKl 
(B.-d.-R.), recherche le soldat Not Auguste, canun-
nier au 8" de montagne, en subsistance au 55* d'ar-
tillerie, 5' batterie, Orange. 

vu On '•«cherche Vachet Claudius-Isidore, du 
341* régiment d'inïant-erie, 21' compagnie, disparu 
le 7 septembre, au bols dé la Hay^e (Meuse). Ecrire 
à JTm-e Vachet, au mas Gricham, Chateaurenard 
(B.-du-R.). 

via On serait heureux d'avoir des nouvelles ûa 
soldat Léon Mesclou, du 4* zouaves, 24* compagnie, 
norté disparu depuis le 6 décembre. Mme Fillietaz, 
Î3, rue de Madagascar, Marseille. 

wv Prière à, la personne qui a fait savoir, par la 
Petit Provençal du 26 février, qu'elle avait eu des 
nouvelles du caporal-fourrier Coste,'du 25S" d'in-
fanterie, interné à Darmstadt,. d'avoir la bonté do 
faire savoir par le môme procédé, pour donner 
espoir aux nombreuses familles des disparus de ce 
régiment, d'où elle a sù ces nouvelles et si sa dis-
parition remonte aux combats des 20 et 27' sep-
tembre. 

wv M. Arthur Frère, Téfuglê ?.u Vigan, recher-
che son père, âgé de 61 ans, interné, au. capp de 
Mersebovtrg, envoyé à Eastadt lo 1", février, d'où il 
est parti lé 10 février POUT venir dans le Midi de 
la France. 

wv M. Roubaud Louis, de Saint-Marcel-de-Careiret 
(Gitrd), recherche son fils Roubaud Màrius, .appar-
tenant au 2" génie. 26* compagnie, 6' m., diStoàm 
dans la nuit du 17 au 18 décembre 19Ï4, à Roy« 
(Oise). 

ESuLlletin _=rti__es.3_cie_' 
Paris, I" mars 1915. — Les transactions ont ét4 

peut-être un peu plus actives que pendant les der-
nières journées de février et l'attention s'est 6ur< 
tout portée sur la Rente ottomane unifiée 4 
C'est- la conséquence de l'action des alliés dans I« 
Dardanelles Les rentes françaises ont été fermes, 
aussi le 3 % perpétuel reste a. 67 65, 3 1/2 % amor-
tissable à 90 80, après 90 65 au début. Turc uni,, 
fié, 55; Extérieure Espagnole, 84 55; Russe 1909, 
80 50; Russe 1889, 76 15. Action Orléans 1115, Ban-
que de France 4635, Banque de Paris 900, Suez 40S0. 
Métropolitain 433, Omnibus 409, Tabacs Ottomans 
310, Brianslt ordinaire 318, Rio-Tinto (grosses coupu-
res) 1479. Sur le. marché en banque, là Bakou cota 
1285, Platine 444, Maltzof 495, Toula 980, Dèbèera 
ordinaire 255, Modderfontëin B 1)2 50. Rand Mines 
112. Cape Cepper 70 50, Thàrsis 150 50. 

Pour Ses enfants 
Le meilleur fortifiant, 

les Pifuies Piiik 
Les enfants malingres et chétifs peuvent, ;i 

partir de l'âge de 5 ans, tirer le plus grand 
profit du traitement des Pilules Pink qui favo-
riseront leur développement, leur croissance 
et leur donneront toujours du sang riche el 
pur, des forces qui mettront le bambin à 
l'abri des nombreuses maladies épidemiques : 
rougeole, scarlatine, influenza, croup. Voici 
d'ailleurs quelques exemples de l'excellence 
des Pilules Pink dans le traitement de la 
débilité des enfants. 

Mme Huteau, 28, rue des Arts. Nantes, 
écrit : 

« Je tiens à vous remercier, car vos Pilules 
Piii-k ont fait beaucoup de bien à mon petit 
garçon. A la suite d'une mauvaise fièvre, l'en-
fant n'avait pas retrouvé sa santé d'autrefois.-
Il était toujours triste et ne jouait pas eomnia 
les autres enfants. Il n'avait pas d'appétit et 
sa miné était souffreteuse..Il m'a donné à ce 
moment beaucoup d'inquiétude. Depuis qu'il 
a pris les Pilules Pink, c'est urt vrai petit 
diable. Il a toujours faim et se porte à mer-
veille. » * 

PoUget Alexis, demeurant à Arlod, pal 
Beliegarde (Ain), écrit : 

« Nous avons été très Satisfaits des résultats 
donnés par les Pilules Pink. Nous avions 
auparavant dépeiisé beaucoup d'argent en-
achat de médicaments de toutes sortes et tout 
cela sans résultat. Notre petite fille restait 
toujours sans force et saiis appétit. Dès qu'elle 
a eu pris les Pilules Pink on a pu constater 
que sa santé devenait meilleure. En peu de 
temps elle a été rétablie. » 

M. Louis Tardif, rue de l'Industrie, à Venis-
sfetix (Rhône), nous a informés de la guéri-
son de sa fille Jeanne : 

« Ma fille, éprouvée par la croissance et la 
formation, était très souffrante. Elle était 
paie, triste, sans appétit et se plaignait de 
palpitations et de vertiges. Elle était'très fai-
ble. Elle a pris vos Pilules Pink et tout de 
Suite il y a eu amélioration sensible. Grâce au 
traitement des Pilules Pink, elle est revenue 
à la santé. » 

On trouve les Pilules, Pink dans toutes les 
pharmacies et ad dépôt, . Pharmacie. Gablin, 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boite. Frs 17.50 
les six boîtes, franco. 

AV!S DS MESSE 

La lnessë de sortie de deuil de M. Ces?» 
FEUILLET aura lieu jeudi 4 courant à 
10 heures, en l'église Sainte-Thérèse, boute-
vard Dahdah. 

H 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société dès Ancifinî 
sous-officiers, caporaux et brigdciïers de Mac 
èeiile sont priés d'assister aux obsèques rie 
leur regretté collègue CALLOUË Antoine, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi, à 4 h. 30, au 
dépositbire du cimetière. 

Les membres de la SOcielé de Secours ml* 
tuels « Les Enfants dë l'Avenir n ri» 103 sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté* 
collègue M™ GIOVO Marie, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 4 heures, rue du 
Panier, 49. 

Les membres de la Société des Commis el 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. -ALLOUE Louis, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi 2 courant à 
2 h, 30 du soir, salle d'attepte du cimetière} 



Tous nos COMPLETS sur 
Bïosara avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

individus ont été déférés an Parquet de notre 
ville. L'enquête se poursuit activement, car 
d'autres arrestations pourraient se produire. 

MOÛT Tailleur ( S£ i^éX 60. 
MARSEILLE f Bd do la Madeleine, 37. 
AV5CN9N, TOULON. CETTE. BEZIER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOSLC 

.IX 
Cambriolage. — Sous ce litre, nous avons 

relaté, dans notre dernier numéro, le vol de 
onze cents francs commis au préjudice de M. 
François Marius, charpentier, demeurant au 
quartier de Mouret. L'enquête, habilement 
menée par M. Lescourret, notre commissaire 
do police, a donné des résultats appréciables. 
Les auteurs du vol ont pu être arrêtés, ce 
sont les nommés Peyre et Bourgin, deux re-
pris de justice, ne se livrant à aucun travail 
Et vivant de la prostitution. 

Ces deux individus, sur les indications du 
Bieur E. J., voisin immédiat du plaignant, 
s'étaient introduits, à l'aide d'escalade, pen-
dant l'absence de M. Français Marins, qui 
s'était rendu à Aix, dans son habitation. Ils 
bouleversèrent tous les meubles et, finale-
ment, après avoir tout saccagé; s'emparèrent 
de la somme d'argent qu'ils convoitaient. Ces 

tarse da Paris ûa 1er iars 
3 % Français, 69 65. — 3 % Amortissable, 76 StJtR 

3 1/2 % 11b., 90 85. — Ouest-Etat 4 %, 427. — Dette " 
Egyptienne unifiée 4 %, 87. — Dette Ottomane uni-
fiée 4 %, 55. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 55. — 
Italien 3 1/2 %, 74 70. — Portugais S % nouveau, 
51 40. — Eusse 4 % consolidés, 1" et 2" séries, 76; 
5 % 1906, 90 50 ; 4 1/2 % 1909, 80 60 ; 4 1/2 .% 1914 
libéré, 86 25. — Serbe 4 % amortissable 1895, 65 50. 
— Banque de France, 4685. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 900. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 735. — Crédit Foncier de France, 675. — 
Crédit Lyonnais, 1050. — Banque Ottomane, 428. — 
Action Saragosse, 34"8.— MétropoUtain de Paris, 433. 
— Nord-Sud, 110. — Omnibus de Paris, 409. — Canal 
Maritime de Suez, 4O30. — Thomson-Houston, 543. — 
Briansk, 318. — Rio-Tlnto, 1494. — Sosnowice, 795. 
— Tabacs Ottomans, 310. — Ville de Paris 1865, 529; 
1871, 371; 1875, 491 ; 1892, 280; 1894-96, 282 50; 1898, 
327; 1899, 301; 1904, 322; 1905, 316; 1912, 219. — 
Méditerranée 3 %, 363; fusion anc, 359; nouv., 360. 
— Midi. 366. — Nord d'Espagne, 1" série, 346. — 
Communales 1S79, 432; 1880, 453; 1892, 354; 1899, 335; 
1906, 404; 1912 n. 11b., 203 50; lib., 206. — Foncières 
1879, 470; 18S3 , 342; 1885, 360; 1895, 361; 1903 . 392; 
1909 , 213 ; 3 1/2 % 1913 llb„ 418; 4 % 1913, 430. — 
Messageries 3 1/2 % 317. — Compagnie Transatlan-
tique, 292. — Panama à lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 85 05. — 
Bakou, 1285. — Balia. 304. —• Malacca, 91. — Pla-
tine, 444. — Toula, 9*80. — Cape, 73. — Cbino, 184. 
— Crown, 99 25. — Debeers (ordinaire), 256. — East 
Rand, 36 50. — Fereira, 51 50. — Goldflelds, 37 50. 
— Lena, 41. — Mexico, 105. — Mount, 80. — Rand 
Mines, 112 50. — Roblnson Gold, 43 50. — Spasskv, 
52 50. — Sples, 19. — Tliarsis. 156 50. — TJtail, 266 50. 
— Village, 42. — Blanzy, 383. — Su.perbie, 169. — 

Monaco, 3S75 ;cin<ruième, 765. — Colombia, 800. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 27 et 25 37. 

Boyrsa de Marseille du 1er Mars 
3 % au Porteur, petites coupures (9-30-50) 69 50; 

coupures 200, 69 50; coupures 300, 69 25; (2-4), 70. — 
Maroc 4 % 1914, 420. — Indo-Chine 3 1/2 % 1913, 410. 

— Russie consolidé 4 %, coup. 20 fr., 70. — Turquie 
(dette convertie 4 %) 52 50. — Banque de l'Algérie, 
2338. — Crédit Lyonnais, 1040. — Panama à lots, 99. 
— Marseille 1877 3 %. 435; 1890 3 1/2 %, 435. — 
Cyprlen Faibre et Cie, 566. — Rafaneries Salnt-
Louis, 1115. — Clycérines, 275. — Grands Travaux 
de Marseille, 665. — Moulins d'Arenc, 158. — PaTis 
1865 4 %, 531; 1871 3 % 375; 1898 2 %, 330. — Fon-
cières 1885 2.60 %, 364; 1909 3 %, 215 50. — Com-
munales 1912 3 % lib., 205; n. v., 203.— Foncières 
1913 3 1/2 % lib., 413. — Docks et Entrepots de Mar-
seille 3 %, 358. — Messageries Maritimes 5 %, 410. 

'ATIQUEI 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digestives. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des i8 lévrier et i- mars 1915. — 

Gras Marthe, rue Ferrari, 124. — Maillan Marie, 
Aygalades. —- Marcorelles Jean, rue Montaux, 10. 
— Bonnardel Céline, rue Saint-Ferréol, 62. — Bonta 
Marie, rue de la Villette, 6. — Barberls Marie, 
Sainte-Marguerite. — Cleto Françoise et Cleto Ra-
phaël, rue de la Villette, 14. — Marinosci Baptistin, 
rue du Grand-Puits, 7. —- Dussoni Thérèse, rue Spi-
nelly, 23. — Mai—«a Jeanne, rue Gorde, 10 a. — 
Sausse Roger, rue d'Isly, 4. — Sau Jean, boulevard 

Gouzian 20 — Bérsaoo Marie, rue Toussaint, 2. — 
Ferrari Antoinette, Pont-de-Vivaux. — Auphan Ju-
liette rue Goudard, 1. — Gautier Georges, boule-
vard'carmagnole, 8. — ProcetU Henri, chemin de 
Saint-Pierre 20 — Balestoeri Marie, enclos Mira-
lis 22 — Manzon Clémentine, quartier de la Pom-
mé — Bel Jeanne, boulevard National, 302. — Bor-
gna Jeanne, Mazargues. — Vannini Marcel, boule-
vard Viala 21 — Pelaprat Yvette, grand-chemin 
d'Abc 28 — Galrouard Victor, rue de l'Arsenal, 35. 
— Gastaldello Robert, place Marceau 2. — Vaguettl 
Albert, rue Grillon, 1. — Carvin Lucien rue Sébas-
topol 40 — Ben Melech Samuel, rue Nationale, 3. 
— Ricard Robert, rue Nicolas, 40 — Retali Reine, 
rue Servlan 6 — Serretiello Marie, rue Durand, 7. 
— Assanti Honoré, Saint-Just. - Çarita Lucienne, 
Estaque. — Bletti Tvonne, rue Sainte-Cécile 8. — 
Malaussena Lydie, rue du Roucas-BIanc, 142. — 
IAnione Barthélémy, boulevard pahaah, 54. — 
Atermann Désiré,.rue Abbé-de-1 Epée, 47. — Marcel-
lin Pauline, rue Janetin, 8. — Reyne Marcel, boule-
vard Plombier©. 10. — Floux Germaine, route d Aix, 
— Mouren Louis, Mazargues. — Régis Pierre, bou-
levard de la Bannière, 91. - Marguentella Marcel, 
rue Belle-de-Mai, 25. — Caste] in Robert, Saint-Loup. 
— Bardigon Raymond, rue Tilsit, 60. — Gondran 
Marguerite rue Thomas, 12. — Ftcrentlno Victoria, 
rue Forest, 4. — Piciiard Anna, rue Caissene, 15. — 
Eynard Marius, rue Antiq, 45. — Casanova Juliette, 
boulevard .de Strasbourg (caserne). . -

Total ; 63 naissances, dont 12 Illégitimes. 

DECES du 28 février 1915. — Fouque Ferdinand, 
64 ans, rue Charras, 19. — Firmin Denis, 62 ans, 
Saint-André. — Bérenger Elzéard, 22 mois, rue 
Saint-Lambert, 52. — Garni Claude, 17 ans, La 
Treille. — Bourély Marie, 55 ans, rue BeUe-de-
Mai, 48. — Carrière Eulalie, 83 ans, rue Hœfer, 42. — 
Tournon Marie, 68 ans, rue de la Guirlande, 16. — 
Boéno Dominique, 47 ans, rue Hesse, 48. — Wagner 
Angèle, 61 ans, rue des Hortensias, 2. — Guigues 
Albin, 56 ans, rue Port-Saïd, 15. — Colomb Eugé-
nie, 14 mois, rue du Jet-d'Eau, 16. — Londoirji 
Alphonse. 7 mois, Saint-Loup. — Alesslo Joséphine, 

f ans i/2, boulevard Viala 23. - ^J.^---
3 mois, me chateaubriand. 25. - °XUdo^nif* 
laïde, 78 ans. rue Paradis, 511. -_.^

r
|™£ 3^ Il ans. rue Pierre-Dupré, 21- 7 ̂ ™PaJ^ 

52 ans, rue d'Espagne, il. - DetMs ^f™- <f «g. 
boulevard Guigou. 28. - Marchettl Julie, 71 ans, 

nns — Arnoux Marie, 60 ans, ru« 
' — ans, rue du Théâtre, 

boulevard Guigou, 28. 

Samt? 59U îrRo0lltoSLoiis"36"-an
S

, rue du Théâtre, 
Françai^. icP-clr Adrienne. 4 ans, traverse Saint» 
Koch - P°og

g
i Srie? 69 ans avenue d'Arenc. te 

— SilTCstTe Adèle, 36 ans, rue Sime, j. 
Sophie, 65 ans, rue de la RépubUque, la 

Deprad 
Éynard. _--.c--.~w, aUO, A U'C   WV A" «w*- -        - ,     t- , 

Léon, 71 ans, rue Haxo, 6. . . 
, Total : 31 décès, dont 7 enfants, plus 1 HK>rt-_V 

DECES du t" mars 1915. - Périé Matirtoo, 70 ans, 
quartier de la Rose. — Oarret Charles 17 ans. ru^ 
du Jardin-des-Plantes, 52. - VirgutU Jean, 5 ans, 
rue Juramy 36 — Chabaud Sabine, 72,.ans ru< 
Langeron, 3 — Hurt Paul, 74 ans, rue Eglioe-Saint; 
Michel, 4. - Tarantino Albert, 11 moof. roe Vi, 
vaux, 10. _ Dariès Jean, 5 ans, rue BênéçUt, 24. -, 
Roux Marie, 70 ans, Mourepiane. — Capel Gabne^ 
55 ans, chemin du Rouet, 74.- Brionne.Jean, 81 ans, 
impasse de la Gavelière, 4. - Bouny Marie, 69 aW 
Vieilie-ChapeUe. — Borgogno Bernardo, 64 ans, H« 
passe de la Guadeloupe, 25. — Calloux Antom'e, 
42 ans, rue de l'Etoile, 9. — Mabily Anne, 77 ans, 
rue Fonderie-viieille 3. — Goudet Marie, 79 ans, 
rue du Trésor, l — GhelU Marie, 4 mois, rua 
Mirés, 3. — Nalin Blancne, 67 ans, Saint-Antoine. 
— Fabiani Marie 84 ans, rue Beauregard, 28. —i 
Esmieu Louis, 75 ans, rue de la République^ 11. —i 
Plat Suzanne, 91 ans, rue Bel-Air, 30. — Tarante 
Camille, 21 ans, rue des Tyrans, 8. — Alphaog 
André, 79 ans, avenue Saint-Just, 37. — Rolland 
Marguerite, 20 mois, rue Reinard, 110. — Spiot-j 
Lodovico, 40 ans, rue du Transvaal, 22. — Blan< 
Marius, 21 ans, r e Sainte-Anne, 12. — Ganmanr-
Léonie, 77 ans, Saint-Barthélémy. — Pizzuto Fraa 
cois, 2 ans, rue de la Villette, 7. — Musso Morgue 
rite, 77 ans, rue Belle-de-Mai, 38.— Di Marco Mariât; 
68 ans, nue des Ferrats, 1. 

Total : 31 décès, dont 6 enfants, plus i mort_S. 

H SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs et 
la plus rsipido par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Coasultatio-as gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille. 

^ Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Vous trouverez 

Giîsz iAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées; 

Prix et Qualité incomparables 

àHMBEES a CUiS!E9ES 
46, rue Fortia 

CARTES POST. ^Lp 
Si fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

DE mm LES PyiSSIKE 
Vente en 

GROS et DÉTAÎJ 

40, ne des Minimes 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dame3,Tumeurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26^ c jurs Pierre-Pugct. Cousult. grat. matin. Broch., 0.50. 

pour le développement 
et 18 raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France #ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

lïii ÈI Foi ^ tes, par S pots aa te, t®ma îranco et Wte centra Mas os mM 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Ghsmin d'AIx, 30 -

• Q anciens ou récents guéris eu O 3 jours, sans injection, par les 
9 PHARMACIE MEiLHAN « 8, allées de EVIeilhan, Marseille. 

COMPTABLE ^SÏÏiS 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

HOME cefT* ans.C°dt!re 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

ON désire entrer en relation 
avec une personne très au 

courant de la désodorisation 
des huiles d'olive. S'adresser 
à Jaén y Pozueta, à Pasages 
(Espagne). 

J 'fiiPEJSTC au comptant tous ALsILÎt produits d'herbo. 
risterie, feuilles, fleurs, raci-
nes sèches, etc. Faire offres 
écrit. Marty. 25. Quai Frater-
nité, Marseille. 

CHAMBRES peenudS3 gif, 
hommes -à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

s ou Mats 
Fonds île Commerce 

2e BU|Ç Le bar-chalet Mou-
Misô rier, jeu de boules 

Girard, bd Tricon, 3,est vendu 
à M. Garnero. Oppositions 
chez M. Cyprien Sicard, bd 
Strasbourg, 34. 

Les extraite ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8= au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

ir accouche-
IL ments 40 fr* 

ON DONNERAS! 

SAGE-FE 
Place enfants: Diserét. Con« 
eult. de 1 à 5 h. M~ Arnautê, 
boul. de la Madeleine, 219. 

de suite h 
mi-fruit 

belle propriété de 18 hectares, 
en plein rapport, avec tout 
son outillage. Récolte quinze 
mille francs, peut atteindre 
vingt. Tout planté en vignes 
à vins, raisins de table sur. 
spalier, asperges avec fourra-i 
ge pour les chevaux. S'adres-
ser, case 18, Poste, Carpentras. 

MAISON Si ëSSrffWpS 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav4 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste< 
Philomène, 20, au 3». 

IIS M. 'Bianco Geoffroy, Si 
Saint-Louis (Banlieue), 

ne répond pas des dettes d&'s3 
femme Raygade Ïeanne-Lfiiii 
se, qui n'habite plus avec lui. 

Le Gérant : VICTOR HEYÏUES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 mars 

TROISIEME PARTIE 

mm ni»» FUMPISIL. 

Parmi les blessés, il y en avait un, lieute-
nant aux tirailleurs sénégalais nui, venu du 
Tchad, achevait sa convalescence à Saint-
Louis. Décoré de la Légion d'honneur et de 
la Médaille militaire, le premier au tableau 
pour le grade de capitaine, Frédéric Drogont 
était l'officier dont Tcherko avait mysté-
rieusement parlé à Falker, lors, de leur en-
trevue de la Villa-Fleurie. 

La blessure de Drogont avait mis ses 
jours en danger pendant longtemps et deux 
rechutes successives avaient fait craindre 
pour sa vie. 

Maintenant, k part des accès de fièvre 
hématurique, il semblait reparti pour la 
teanté et il attendait son « exeat » pour s'em-
harcraer à Dakar. 

La première fois que le voyageur-médecin 
était entré à l'hôpital, sous la conduite d'un 
infirmier, Frédéric Drogont, assis k l'ombre, 
dans un rocking-chair, sommeillait à la 
lourde chaleur méridienne dans le jardin. . 

' Ce voyageur, disons-le, n'était oftutre que 
,3o complice de, Tête-de-Môrt, que l'homme 
à qui Tête-de-Mort avait dit : « J'ai compté 
sur vous pour déshonorer le général Béna-
vant... Vous prendrez les lieu et place de 

Frédéric Drogont... vous vous substituerez 
à lui.. Vous entrerez, en un mot, dans sa 
peau ! » Falker ne connaissait pas Drogont. 
Il savait seulement que l'officier était tou-
jours à l'hôpital et voilà pourquoi il était 
venu, lui-même, s'installer à Saint-LoulLSi 
pour y guetter les événements. 

L'infirmier qui lui servait de guide était 
loquace et bon garçon. Ce fut lui qui nomma 
le malade et il se mit à raconter tout 'ce 
que l'on savait... sa bravoure' folle... des 
exploite presque légendaires... d'audacieuses 
randonnées dans le désert... des coups de 
témérité couronnés par un bonheur inouï... 
prisonnier môme, une fois, des Arabes de 
Libye, vindicatifs et cruels, qui l'avaient 
réservé pour la torture... échappé par mira-
cle... Frédéric Drogont, depuis son engage-
ment, n'avait jamais quitté l'Afrique. Depuis 
huit ans environ, qu'il était soldat, il allait, 
pour la première fois, revoir la France. 

Falker écoutait ardemment, laissait parler 
l'infirmier... Pour ne point troubler le som-
meil du malade, ils s'étaient éloignés de 
quelques pas... mais ils n'étaient pas assez 
loin de lui, pour que le faux docteur ne pût 
s'imprégner, à son aise, de ces traits fati-
gués et jaunis, détendus en ce moment par 
le. sommeil. 

Drogont. et Falker paraissaient de même 
taille et de même carrure, bien que le pre-
mier fût amaigri par des campagnes, récen-
tes et très dures. 

Il avait laissé pousser toute sa barbe. On 
n'a guère le temps de faire des frais de toi-
lette, dans la brousse, et tout le visage s'en-
combrait de poils châtains en une vigoureuse 
végétation. Bien qu'il fût en pleine jeunesse, 
cela lui donnait l'aspect d'un homme mûr. 

Soit qu'il eût reçu "influence magnétique 
du persistant et lourd regard qui pesait sur 
lui, soit qu'il fut au bout de son repos, Dro-

gont ouvrit les yeux... se souleva sans 
remarquer la curiosité dont il était l'objet, et 
s'éloigna lentement, dans l'ombre de l'ave-
nue, en s'appuyant sur une canne. 

Il boitait légèrement. Falker demanda : 
— Est-ce qu'il restera infirme et boitera 

tout le reste de sa vie ? 
— Ce sera long, mais il s'en remettra... 
Les jours suivants, l'espion réussit à ren-

contrer de nouveau l'officier. Du reste, celui-
ci quittait fréquemment l'hôpital. La santé 
revenait avec les forces, dans ce corps en-
durci et vigoureux. Falker l'étudiait, l'obser-
vait, mais ne lui adressait jamais la parole. 
A plusieurs reprises, il le vit prendre le train 
de Dakar. Le paquebot le « Sénégal », après 
avoir touché au Dahomey et à la Côte-d'IvoI-
re, faisait escale à Dakar, avant de regagner 
la France Drogont, sans doute, préparait 
son retour. 

Puis, pendant quatre jours, disparition 
complète de l'officier. 

Et Falker apprenait, par l'infirmier tou-
jours, que le jeune homme avait eu une 
rechute après une imprudence, que sa bles-
sure au côté s'était rouverte et que le plus 
grand repos lui était ordonné. 

L'infirmier ajoutait, sans remarquer que 
l'autre buvait ses paroles : 

— Il partira lundi, malgré les médecins... 
II a retenu sa cabine sur le « Sénégal »... Il 
prétend qu'il se rétablira complètement pen-
dant la traversée... Tout de même, voyez-
vous, docteur, mon avis c'est qu'il est en 
mauvais état... Et je crois qu'il a été bien 
inspiré en demandant de permuter et de 
rester en France. La terre d'Afrique n'est 
plus faite pour lui !... Ah ! c'est une grande 
dévoreuse d'hommes 

Or, à partir dé ce jour-là. l'infirmier ne 
revit plus le faux docteur. On apprit qu'il 
avait quitté sa maison de Saint-Louis pour 

aller à Dakar, et que des affaires sérieuses 
le rappelaient en France en toute hâte. 

1 Le « Sénégal » venait de jeter l'ancre de-
vant Dakar, point de relâche de'huit grandes 
lignes de paquebots de nationalités différen-
tes. C'est une des plus belles rades du monde 
qui pourrait servir de refuge à de nombreu-
ses flottes. Toutes les lignes de steamers, 
qui se disputent le mouvement commercial 
de cette partie.de l'Océan Atlantique, sont 
tributaires de ce port. 

Le docteur Marboré — c'est ainsi qu'Ulrich 
s'était fait appeler à Saint-Louis — avait 
pris ses dispositions pour s'embarquer sur 
le paquebot où Frédéric Drogont lui-même 
aVait retenu sa place... 

Le paquebot prit peu de passagers à Dakar. 
Deux fonctionnaires en congé, quelques com-
merçants installés dans les régions du Haut-
Sénégal, et ce fut. tout. 

Mais Falker avait vu Drogont monter à 
bord. 

L'officier paraissait très faible. Il échangea 
avec le 'commandant Pouzoles, du « Séné-
gal », quelques paroles rapides : 

— Commandant, je n'encombrerai pas le 
pont de votre bateau de ma présence. Je 
vais me mettre au lit... et j'ai bien peur de 
ne pas quitter mon cadre' avant notre arri-
vée à Pauiliac... 

— Je vais vous envoyer le médecin du 
bord. 

— Gardez-vous-en bien, commandant... 
J'ai besoin de repos et c'est tout... Quant à 
la guérison elle viendra du temps. 

— Je me tiens à votre disposition pour 
tout ce gui vous sera nécessaire. 

— Merci, 
Lentement, l'officier avait gagné sa cabine 

à l'arrière. On ne le revit pas. L'appareil-
lage se fit. Le « Sénégal » leva l'ancre, quitta 
le port, s'élança vers la haute mer. Le temps 

était superbe. La traversée s'annonçait très 
belle. 

Et le lieutenant Ulrich von Falker, lui 
aussi, resta invisible... 

On sut, bientôt, qu'il y avait deux malades 
à bord. On ne s'en préoccupa point autre-
ment. Les fiévreux ne sont pas rares, ni les 
blessés, qui d'Afrique viennent se guérir 
dans le doux 'climat de la Mère-Patrie ! 

Ainsi faisait le lieutenant Frédéric Drogont. 
Quant au docteur Marboré, le bruit se ré-

pandit bien vite que l'on ne devait voir en 
lui qu'un détraqué, déséquilibré de corps et 
d'esprit que la neurasthénie avait abattu et 
qui promenait vainement partout la tristesse 
sombre et le noir désenchantement de sa vie. 

Au bout de, quelques jours de traversée, 
pendant- lesquels les deux cabines ne s'ou-
vrirent que .pour les gens du bord qui ve-
naient faire leur service, les passagers sem-
blèrent perdre le souvenir des deux hommes 
et ne s'en occupèrent pas plus crue s'ils n'a-
vaient jamais existé. 

Le médecin avait fait quelques tentatives 
auprès de l'un et de l'autre. 

Après quoi, il ne s'en soucia plus et pour 
cause. 

Vers le huitième jour, cependant', on aper-
çut le docteur Marboré. Il apparut tout à 
coup dans la salle à manger, à l'heure du 
repas, et donna tous les symptômes d'une 
vive surexcitation mentale. Après le dîner, 
sur le pont, on l'entendit qui parlait seul, et 
tous ses gestes, ses regards, ses attitudes, 
firent craindre qu'un fatal projet n'eût ger-
mé dans ce cerveau. 

Il fut surveillé de près, sur l'ordre du se-
cond, par deux matelots, qui ne le quittèrent 
pas d'une semelle. Le faux docteur ne parut 
point s'en apercevoir. 

Une fois, seulement, ils eurent à intervenir. 
Accoudé sur la lisse, les yeux fixes, sans 

un mouvement, l'homme considérait les fiotâ 
comme s'ils avaient exercé sur lui une invin-
cible attraction. 

Subitement il se pencha, les braa en 
avant... Si les deux matelots aux aguets na 
s'étaient précipités à temps, il fût tombé... 

Etait-ce imprudence ? Etait-ce tentative da. 
suicide, accès de fièvre chaude ? 

Es rendirent compte au commandant Pou* 
zoles. 

Puis, Marboré se montra infiniment pliu 
calme par la suite. Tant et si bien que"4< 
surveillance' se relâcha. Mais durant quel» 
que temps, il y eut de l'inquiétude dans 
l'équipage et parmi les passagers, et plus 
d'une fois la question se posa, le matin, au 
réveil : 

— Pas de nouvelles de ce pauvre hohv 
me ?... Toujours vivant î 

On s'attendait, évidemment, à quelque siun 
prême et définitive folie. 

D'autre part, on sut que le lieutenlnt Dre* 
gont se trouvait beaucoup mieux et que la 
prudence, seule, avec la crainte d'une re< 
chute, l'empêchait de sortir de son lit et de 
participer à la vie du bord. 

On devine que Falker jouait la comédie ; 
on va savoir bientôt pourquoi. 

Enfermé dans sa cabine, il rêvait... 
Le danger redoutable de la mission que luî 

avait donné Tcherko ne l'effrayait pas. C'é-
tait un homme résolu et brave, déterminé au 
besoin à pousser jusqu'au crime. 

Mais Tcherko avait posé un probltene 
dont la solution lui échappait. r 

Et il s'était longtemps demandé, avecs an-> 
goisse, comment, par quelle* ruse et même 
par quel forfait il réussirait à changer son 
nom et sa personnalité contre le monveîi 
contre la personne de, Drogont. 

(A suivre) JULES MARY. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

Lalign'e.O fr. 50, minimum 2 lignes 

DEMOISELLE 28 ans, bonne lingère.demande 
place femme chambre, pension ou famille, 

fille ou campagne, conduirait enfant. Ecr. 
M. L., 200, p. r. Carqueiranne. i 

J' EUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 
connaissant la correspondance, sér. référ., 

dem. emploi. S'adr. ou écr. "Valentin, bureau 
du journal. ' , 

PAME d'un certain âge se trouvant seule de-
mande place chez personne seule. M. F. 

88, rue Barthélémy, magasin Marseille, de 
8 h. a 3 h. 

HOMME sérieux connaissant travail cave et 
comptoir, demande gérance de bar. Réfé-

rences. Ecrire Gustave, Bar Dauphinois, rue 
Dolbert. 
EsONSIEUR connaissant la place désirerait 
|îl faire encaissements ou représentation, 
icrire Poste restante Colhert, Roques. 

OUVRIER connaissant installation électrique 
ayant conduit électricité dans atelier prise 

fie vues demande travail. Richard, 6, avenue 
Pasteur. 

JARDINIER, marié, b. réf. connaissant éleva-
ges, primeurs, vignes, greffages, etc., de-

mande place. Ecr. Villa Marie, Chemin de 
iS.aint-Julien. ■ 

F" LACIER-LIVREUR, 32 ans, libéré service. 
Ecrire Rieu, rue Bergère( 114 A. 

jjEFUGIES belges, origine française, garçon 
tl et femme de chambre demandent emploi 
dans hôtel. S'adresser Bourelly, Sablet (Vau-
eluis-e.) . 

Jeune réfugié, 15 ans, demande travail, 
nourri et couché. Ecrire 13, allée de la 

Compassion, Salvador! Philippe, chez M. Ri-
chard son 

OUVRIER boulanger espagnol, 35 ans, sa-
chant faire toutes manières de pain fran-

çais, demande travail. S'adrs. r. Saint-Iean-
Baptiste,. 14, rezde-chaussée, aux Crottes. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS ET CHARRETIERS o.gricoles.ma-
riés ou • célibataires sont demandés. Fa-

milles de cultivateurs dont tous les membres 
en âge de travailler seraient rémunérés sont 
demandées. S'adresser au Syndicat agricole 
bas-alpin, à Manosque (Basses-AJpes). 

OUVRIERES p. confectionner chez soi des 
bourgerons militaires sont demandées de 

suite. S'adresser rue Pastoret, i (quart. Plai-
ne). Bien connaître ce travail. 
«ARÇON de 14 à 15 ans présenté par &es pâ-
li rents est demandé. Boulangerie Penard, 
allées Capucines, 20. 
f|N demande fies jeu-nos filles de 13 à 15 ans, 
U fabrique de m an errons; 29. rue Montée-de-
Lodi-

0UVRIERE est demandée, travail à emporter 
équipement, 12, quai du Canal, 4e. 

OUVRIERS cousu main et finisseurs en 
chaussures sont demandés chez P. Deumié, 

3, rue Fortia, 3, au 33 étage. 

OUVRIERS et 1" glycérinier p. savon sont de-
mandés. Référ. Corrubia, relieur, 36, rue 

de la Darse. ______ 

GARÇON DE MAGASIN très au courant est 
demandé. Bonnes références, 58, rue Pa-

radis, _____ 

CAMIONNEUR est demandé aux Messageries 
Nationales, 9, rue Saint-Caimat. S'y pré-

senter muni de bons certificats. % 
MECANICIEN pour automobiles, Français, 
If8 est demandé. 7, avenue Cantini, Marseille. 

OUVRIERES pour pantalons militaires en 
drap bien payées sont demandées. Calvino. 

7, place de la Bourse. 

CHEMISIÈRES sont demandées, '3 îr. 60 douz. 
rue Curiol, 46. 

APPRENTIE et une apprentie dégrossie pi-
queuee de bottines sont demandées, rue 

de. 13-Escaliers, 9, au 1". 

OUVRIERES pour caleçons sont demandées, 
chemin des Chartreux, 70. i 

Confection à l'aire chez soi, piquage facile, 
bien rétribué, 15, r. Comète, 58 (Joliettc). 

ON demande des apiéceurs pour la capote 
et des ouvrières pour la confection de la 

chemise militaire. S'adresser 3, rue de la 
Darse, 9, au 3°. 

OUVRIERES pour la confection militaire sont 
demandées rue Curioj, 29 A. Très pressé. 

BONNE de 17 à 20 ans est demandée boule 
vard Chave, 100, Magasin. 

O N demande confectionneuses pour lingerie 
militaire. Travail facile et bien payé. 

S'adres. 14, rue du Progrès (basses-offices). 
MECANICIENNE avec machine, pour capote, 
Vil veste, vareuse, 12 quai du Canal, 4e. 

APPRENTIES pantalonnières sont deman-
dées 8, rue du Bon-Pasteur, au 28 étage. 

ON demande partout personne pour vendre 
nouvel article. Ecrire Marcelin, poste, 

Marseille. 
«OURSE DU TRAVAIL. —~On demande : 
0 apprenti électricien un peu dégrossi, pré-
senté par ses parents ; 1 jeune homme de 17 
ans un peu fort ayant déjà travaillé dans 
un atelier de métallurgistes ; . maréchal-fer-
rant célibataire et 1 maréchal-ferrant char-
ron ; ajusteurs limeurs' carrossiers ; apprenti 
plombier dégrossi, 1 laveur blanchisseur ; 
1 garçon de 15 à 16 ans marchand d.e char-
bon, 1 fr. 75 par jour ; 1 ouvrier teinturier co-
loristes pour le dehors ; ouvrière mécani-
cienne ; ouvrières rabatteuses pour vestes et 
pantalons ; jeunes filles sachant coudre ; 
ouvrières culotiéres ; ouvrières et demi-ou-
vrières chemisières ; apprentie chemisière. — 
S'adresser "r jrse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

ON dem. adjointe brevetée, p. le matin et on 
instruirait j. f. en échange surveillance, 

2S, rue Thlers, rez-de-chaussée, le matin. 

A NGLAIS 2 cours par semaine, 10 fr. p. mois. 
Conversation dim. 5 fr., rue des Feuillants, 

6, et r.'Noailles, institut Commercial Colbert. 

LEÇONS français, mathématiques, prépara-
tion B. E., par instituteur mobilisé. Ecr. 

Maffre, bureau militaire, Mairie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON offre d. camp. agr. bord étang de 
Berre, chamb. et pens. pr. mod. Eer, Vve 

Allier, 183, r. de Rome, Marseille. 

LOCATIONS 

CHAMBRE faisant cuis, à louer au 4°, eau 
et gaz, 30 fr. par mois, 69, rue Grignan.ler. 

CHAMBRES faisant cuisine, depuis 15 fr., 
chambres et cuisine depuis 25 fr., à louer, 

14, rue Sainte, centre, maison ouvrière. 

CHAMBRE indépendante p. garçon à louer. 
15 fr. p. m., rue Bel-Air, 7. 

Bémises, 6, 8, 10 fr. p. m. pte chambrette, 
100 mètres, ïoliette Louis, r. de Forbin, 40. 

« LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
M cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-
sine meublées, 46, rue Fortia. 

CHAMBRE meublée pour homme à louer, rue 
de Rome. 120, 3e étage. 

O N donne logement à retraité ou ouvrier ma-
rié- pour garder campagne. S'adresser à 

Saint-Antoine, propriété Toutes-Aures. 
a LOUER à Saint-Antoine chambre et cuisine 
H meublées (près campagne). S'adresser 92, 
route d'Aix, 92, Saint-Antoine. 
A LOUER rez-dc-ch. 2 pièces d. campagne 
H habitée toute l'année. Pinède, poste à feu. 
S'ad. Chapelle, La Penne, arrêt du tram la 
Bourgade. 

ON demande maison à louer, en totalité, au 
centre. Ecrire rue Descazes, 37. 

JOLI appartement, 3 pièces, terrasse et la-
voir, gaz, à louer de suite. S'adres. r. des 

Romains, 4, quartier Brete-ull, au r.-d.-chaus. 
çsILLA neuve à louer, de 4 et 5 pièces avec 
W - jardin et dépendance. Boulevard Gémy, 
26, Malpassé. 

A LOUER grand local, appart. magasins et 
remises. S'adresser rue Bérard, 6i 

FONDS DE COMMERCE 

B AR d'angle à céder, bon travail, prix mo-
déré. S'adr. 9, rue des 3-Mages, au 1". 

COIFFEUR à vendre, 25 ans d'existence, quar-
tier populeux, prix bas. S'adresser Parfu-

merie Massilia, rue Longue-des-Capucins, 47. 

ALIMENLATION à céd. départ, gr. cent, peu 
de frais, Voir rue de la Palud, 9, au 3°. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41, rue Hoche. 

ON DEMANDE à acheter un moteur électri-
que, 1/2 cheval environ, courant continu. 

Faire -offre : Bouterin, 35, rue Mazagran, 
Marseille. 

O CCASION raTe, cause départ, à vendre salle 
à manger, glaces, tableaux, t. 1. jours, 

de 12 à 13 h., 7, rue d'Anvers, rez-de-chaussée. 
MACHINES à cOudre, atelier spécial de ré-
Ifl parafions, vente et achat de tous systè-
mes. Chafîron, mécanicien,5, place des Car-
mes. 
MACHINE à coudre spéciale pour chemise 
Irl d'homme. S'adresser 10, rue Daumier, au 
premier. 
TTAXI landaulet Dion, 9 ch. à v. 1.100 fr., fa-
1 cilités. Lernac, c. Lieutaud, 94, d© 11 h. à 

midi. 

A VENDRE couveuse Reignoux, 40 œufs, ser-
vi 1 fois, prix 16 fr. S'ad. r. Paradis, 201. 

SUIS acheteur bicyclette occasion pour fll-
lette. Ecrire Long, 14, place des Hommes. 

A VENDRE ânesse trotteuse, harnais jaune 
avec sulki, rue Desaix, 3. 

MjjjACHINE à coudre à vendre, occas. piquant Ifi fin et gros, montée des Oblats, 18 A, rez-
de-chaussée. 
AUTOMOBILE 15 à 24 HP, bonne marque, 
M bon état est demandée de préférence à 
chaînes. Grégoire, 9, rue Chauvelin, Marseille. 

A VENDRE lit et sommier 15 fr., matelas 
laine, 18 fr., table cuisine, 3 fr., commode 

20 fr., etc. Voir 58, r. de Borne, au fond. 

0 
N achète d'occas. machines. à coudre de 
tous systèmes Fondaoer, 3 A, r. Caisserie. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi dernier imperméable toile ci-
rée caoutchouc avec capuchon. Rap. contre 

récompense, remise des Pompes funèbres, rue 
d'Islyp. 

"ANIMAUX 

CHEVAL tarbes 1 m. 42, sage, trottant bien. 
S'adresser Coustont, rue Turenne, 23. 

MARIAGES 

ORPHELINE tr. aff, ayant situation et inté-
rieur désire mariage avec navigateur tr. 

sérieux, de 30 à 38 ans. Ecrire avec dét. Jus-, 
qu'au 15 de ce mois. Galy, poste Colbert, Mar-
seille 

J y ayant situation, demande à connaître 
■ n. personne sérieuse ayant relations, qui 

lui présenterait pour mariage jeune et hon-
nête ouvrière. Ecrire Sallen, boulevard Du-
gommier, 1, casier particulier, numéro 8.' 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE! 
MME syiSOlfl prédit l'avenir.mais hon.,reçolt 
SI mAillH t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toc-he. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière, 4. -

POUR NOS SOLDATS 
p A SANTE POUR NOS SOLDATS. 
L Le mauvais temps qui règne sur le front 
est la cause de nombreuses maladies, seuls 
les repas chauds et les boissons chaudes 
peuvent les écarter. 

Le Réchaud Militaire POCKET, sans mèche 
ni charbon qui brûle en plein vent, s'allume 
et 6'éteint instantanément, se recharge indé-
finiment, se porte dans la musette, vous 
permettra, pour quelques sous, de préserver 
votre fils ou votre mari de ces maladies. 

Nous vendons ce réchaud avec trépied pou-
vant supporter 10 kilos, 95 centimes. Envoi 
direct et franco contre 1 fr. 20 en timbres 
poste adressés à M. Coussin, 10, rue Camie-
bière-, Marseille. 
j E TENERBTPARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-lîépi. Peut servir de cou-
verture. Son poids. 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15. 18 fr. Brenet, 
3, rue Lalon. Marseille (entresol!. 

AMPOULES, ECORCHURES. Le MARATHON, 
A baume des soldats et des marcheurs, est la 
cosmétique souverain pour prévenir ou gué» 
rir rapidement : ampoules, crevasses, écor* 
chures, frottements douloureux provenant da 
la chaussure ou de la selle. Prix : la boîte, 
0 fr. 75. Franco, 0 fr. 90. Laboratoire des Spé-
cialités Hygiénique, 57, rue Saint-Jacques* 
Marseille (Bouches-da-Rhône). 

POUX ET VERMINE. Les nécessités de la 
guerre font que nos soldats sont dévorés 

par les poux et la vermine. La poudra 
« PARASICIDE » les en débarrassera rapide-
ment et radicalement. Il suffit d'en poudreT 
les parties atteintes et d'en jeter quelque peu 
sur la paille de couchage. Prix : la boite, 
0 fr. 50. Franco, 0 fr. 75.. Laboratoire dea 
Spécialités Hygiéniques, 57, rue Saint-Jacques, 
Marseille (Bouches-d-u-RhOne). 

VIGNES AMERICAINES 

PEPINIERES VAUCLUSIENNES LES PLUS 
ANCIENNES DU DEPARTEMENT. Disponi-

bles au 25 février 1915. A prix très rédïdts 
stocks, très importants en plants greffas l" 
choix, racinés, boutures pour greffages kl m. 
6 m/m,et pour pépinières 0 m. 50. et 0 m. 60.: 
En variétés les plus recommandées, fraîches 
et authentiques, le tout extra beau. Nous ne 
saurions trop recommnader à MM. les pro-
priétaires qui veulent s'assurer des plantr 
d'un an pour leurs plantations d'automne 
1915 et printemps 1916 de souscrire sans re< 
tard. Les souscriptions sont reçues dès main< 
tenant à prix exceptionnellement avantageux, 
Hyacinthe Raymond O. i, viticulteur, Car» 
pentras (Vaucluse). ' \ 

DIVERS 
nOSTUMES, PLUMES ET FOURRURES fi 
<U façon et transformation à des prix très ré< 
duits. 156, rue de Rome, au 1°, Marseille. 

SUR tricoteuse fortes chaussettes façon, 
0 fr. 35 paire. Mme Grand, pension vieil* 

lards, boulevard Barrai, 2. 

PHARMACIEN remplacerait confrère un on 
deux jours par semaine. Ecr. F. B., chei 

Solassol drog. 17, r. Longue-des-C&pucipfr,, 

CHARBONS japonais à 0.35 les 2 paÇuets.-
Nouveau manchon, soie, le plus résistant 

et le plus solide, rendu à domicile 1 fr. Ins* 
lallation de gaz et électricité à des prix dé< 
fiant toute concurrence, chez Brunetti, chiau 
des Chartreux, 130. 

PETITE CORRESPONDANCE 

H ! ce puis accepter d'être traité de la Sorte.-
Isi ; Ecris ! ou judiciairement je demanderai 
des preuves. A tout prix je veux la clarté I 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 5 MARS. 


